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La loi desécolesdu Manitodamaintenue
OTTAWA, 7— Le gouverueur eu

conseil a décidé & lnisser libro
cours À la législation du Manitoba
concernant les écoles, adoptée à Ja
dernière session. On peut faire re-
marquer que la proviuce du_ Maul.
toba a recu sa constitution du par-
lement fédéral, en 1870, par un acte
Qui à été subséquemment confirmé
Par le-parlement impérial. L'une
des dispositions de cet acte porte
que la législature provinciale pour-
Ta faire des lois exclusivement au
sujet de l’éducation, sujeiles aux
dispositions suivantes:

1. Aucune législation provinciale
nadevra préiudicier à aucun droil
ou priv.lège possédé par une classe
quelconque dans la province, par
1a lol ou par l’usage.

2. Il y aura appel an gouverneur.
général en conseil contre un acte
quelcongue oui affecters les droits
ou privilèges de ia minorité en rap-
port avec l’éduoation.

3. Dans le cas od Ja province re.
fuserait d’adopter une loi provin-
ciale quelconque pour assurer les
droitede la minorité, ou dans le cas
où une décision quelconque du con-
seil en appel ne scrait pas dumen:
exécutée par l'autorité provinciale,
slors le parlement fédéral pourra
faire des fo pour y remédier, afin
d'assurer à ja minorité tous lea
druits qu’elle pourra avoir ausuje:
de l’éducation.
En1871, la province dn Manitoba

& établi un système d'écoles aépu-
Tées qui dans la pratique est iden-
tique à celui qui est on force à Un
tario et 4 Québec. Par deux actes
de 188) et 1890, la législature d.
Manitoba à détruit ce système et 8
établi des écoles publiques sans dis-
tinction de religion,
Ces actes de la législature pro-

vinciale sont ultra vires quand ils
intervleunent avec les dépusitifs de
la sous-section 1 mentionnée plus
haut. Comme question de fait,
affectent-ils un droit ou un privi-
ye. au sujet de l'éducation, que
les catholiques possédaient par
l'usage quand le Manitoba es
entré dans ls confédération ? Cette
question est déjà devant les tribu-
naux,
La cour du Banc dela Reine de

Manitoba ayant décidé la auestion
dans la négative contrairement à
l’opinion du juge Lubuc, un appel
à 6té fait à la cour Suprême du Ca-
Dada, qui s'en vecupera ls mois
procha u. Si cet appel réussit los
actes seront annulés, par décision
judiciaire, la minorité catholique
sera protégée et lea actes destinés
À être rappelés res.eront en opéra-
tion. Néanmoins, si lu décision des
cours du Manitoba est soutunue, le
gouverneur-général devra cunsidé-
Ter les pétitions des catholiques du
Manitoba conformément aux dis-
ositions 2 et 3 mentionnées plus
aut.
Ces diepositifs sont les mômes ef-

fectivement queceux que comporte
l'acte de l'Amérique britannique
du Nord, pour la protection dus
minorités dans les autres provinces
et ce sont apparemment celles
d'après lesquelles la constitution
vouiait que le gouvernement pro-
cédât s’il devenuit nécessuire de
recourir au gouvernement fédéral
pour proiéger une minorité protes.
tunte ou catholique contre tout
acte ou décision d’une législature
provinciale ou d'une autorité loca-
© affectant les droits ou privila_es
1e cette minoriié au sujet de l’édu-
Jation, C’est pour cela et en con-
séquence des dispositions de l'acte
le Manitoba que le gouvernement
ne croit pas devoir couseiller au
gouvernement de désavouer les
actes.
Duns ce cas particulier, le parle-

ment ayant créé une cour pour dé-
terminer leu droits des minorites,
le gouvernement uérogerait aux
droits du Parlement s'il ignorait
les tribunaux nommés et e'il avait
recours à l’exercice arbitraire du
droit de désaveu. Les catholiques
qui ont étudié la question conaide.
rent généralement que la position
du gouvernement est ce qu'elle duit
être. Tous les prélats de l'Eglise
catholique du Cunaaa ont pris le
gouvernement de protéger la mino-
Fité, mais Îls ont évité avec soin do
domander au gouvernement de dé-
savouer les autres, croyant que s’il
¥ à un remède,il ne peut se trouver
que dans l’appel spécitlé par lesdis-
pusltions de l'acte de Manitoba.
On dit que Je gouvernement a dé-

cidé de ne rien faire au sujet do
l’acte qui abolit in langue française
dane la légisiature el les cours de
cette province, L'acte de Manitoba
qui & donné à cette province sa
constitution, dit expressément que
Von fora usage des deux langues,
La législature à tenté néanmoins de
le rappeler. L’effut de cet Acte pré-
toudu, commel’a fait remarquersir
John À. Macdonald, peut être porté
devant une cour de justice par un
citoyen 86 prétendant lés4 et que
Cette procédure est le moyen le
ua vatisfaisant de détruire is pré-

Fondue eltleacité de l'acte, persant
qu'il est plus sntisfaisant pour lu
ublic de le déclarer incunstitu-

Bonnet par un tribunal autorisé que
par le pouvoir du désaveu.
fo gouvernement a cepondant

décidé de désavuver doux actes. 1.6
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aux conditions et sujeties sux rea-
trictions que le conseil exécucif du
Manitoba pourrs prescrire.

Faucher de Saint Maurice dangerause-
meat malade

QUÉBEC, 7—M, Faucher de Faint
Miurice, le littérrtecr canadien
bien connu et exeM, P. P.. pour
Bellechasae, eat ni dangereus(ment
malade que les médecins uicrespè-
rent de le sauver.

Militaires pour la Cslembie Anglaise

—Un détachement d'environ
trente hommes de Ja batterie B est
parti pour Kingston, hier soir, pur
Je Grand Tronc, H paraît q ‘e ces
wilitaires vont s’unir à un détache-
ment de ia batterie A, qui doit se
rendre à la Colombie Anglaise.

Pelletier vs Tarte

QUEBEC, 7—M, L. P, Pelletier a
pris hier contre M. 1. Tarte une sce
vou un libelic su niontant de yiv9.6y,
cours de cette province.

Pelletier vs Tarte

QUEBEC, 7—L'honorable Louis P.
Pelletier & pris une action en dum-
mages de $199 en libolle contre M.
Tarte,

Université Laval

VÉBEC, 7—Seize étudiants en
médecine, mécontents des autori-
tés universitaires, ont resolu d’alir
terminer leurs études médicales à
Montréal,

Epidemic de flévre typholde

KirgstoN, Ont, 7 — La fièvre
typhoïue fait des ravages considé
rables dans cette partie de la pro-
vince. Il y & cent cus, dans les seuls
environs de Tweed.
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Le départ de Fava

NEw-YORK, 7—Le baron Fava est
arrivé de Washington aujourd'hui.
4 paraît nerveux ot abattu. On dis
u’il s’embarquera sumedi pour

Pluulie.

Barnum est mort

BRIDGEPORT, Conn., 7—Le grand
bropriéuaire de cirque P. T, Bar-
Huda Vachs do moat,

La rage
BRITT, Iowa, 7--Les bêtes à cor-

nes, les chevaux et lis porce
meurent de I'hydrophobie, depuis
quelque temps. Un chien onragé
avait rôdé dans les enviruus, il y à
quelques semaines.

Un précoce voleur

NEw-York, 7—Andrew Nolan, un-
gumin de dix ans, a été arreté à
Alilanta (Geurgie) pour avoir volé
$11,060 en chèques et autres valeurs
dans le tiruir-caisse du bureau de
la ville.

Drame sanglant
OsAGE CITY, Kas., 7—M, George

Hoover, propriétaire-éditeur de
l’Osage Couuiy Times, à été mortel- son

JOURNAL
  

- € -ntat contre le czar

LONDREs, 7—Un correspondant de
Et-Peilersbourg. écritque le czira
Faslivètre ass.ssinc lundi. ‘érait fête
ti le czaretla cznrine «ss:staien à
Une rev € Bux quarters généraux
des Gardes impéri«ux, en fuce cu
Pulnis du prand die Nicolas,
Les invités éLuient en nombre li-

mité et uv.ient été admis avec
cartes. |armieux se trouvait un
homie 3 1° ir ché.if et qui uavai:
J 8 voulu Stor son pal tot. Finule-
mens, sou refus de l’ôter ft naître
le soupçon et on l’ubliges de so dé-
vétir. Un trouva sous l'habit an
pistolet et un glob.le qu’on crut
conieulr du poison.

La femme de Parnell

! ONDRPS, T—Un di: que c'es la
fille atucode Mme OU’ hew q .@ l'are
wl a épousée secrélement, Lile
est âgée de 21 uns.

Bismarck

BERLIN, 7—Lea socialietes vont
payer leursalaire du jour et dé-
fr yer luurs dépenses de chemin de
les, aux ouvriers employés à Ham-
bury,pou
voter contre Bismarck.

ler perniettre de veutr

Eapos:t.on internationale coloniale
PARIS, 7—Un va demander au

gouvernement autorisation de tes
MF Une grande exposition inter-
nationale columale, au Champ de
Mars, eu 1892, Un y exposera des
spécimens de la race humaine, de
toutes les parties du monde, Les
associations coloniales d’ethnogra-
ie tiendront tu congrès pendant
’>xposition. Déja plusieurs mil-
bons de francs on. éié proniis, pour
l'exécution de ce projet

Les Freres du Sahara
ALGER, 7—le cardinal Lavicerie

a, hier, présidé, À … iskra, In cérée
mone de l’emission dus vœux des
Frères du Subara. 1! y avait un im.
mense concours d’évêques, de prê-
tres, d’européens ot d'arabes,
Lu chevalerie que vient de fonder

le primat d'Afrique n'est par vesti-
née À fulre des conyuêles où à cher-
cher ls lucre et le iuxe. Les Frères
s'enfonceut dans Je désert pour
combattre l'esclavage er mourir,
w'il le faut, au service des nèrres.

Unfois l'esclavage anoti, les aon-
veaux croisés se dévoueront à la
protection des faibles, par l'éun-
blissement, de place en place, à
travers le Sahara, d’naîles pourfes
puuvres, ies Intirnies et les mula-
des.
Les frères travailleront encore à

ouvrir le cœur de l'Afrique au
monde civilisé. Daus ue Louchante
allocution adressée aux nouveaux '
chevaliers, le cardinal lour a dit
qu'ils s'en allaient travailler sans
espoir aucunde récompense Lempo-
relle, mais que Plsglive et la France
u'’oublieraieut pus du les soutenir
ct de les suconder daus leurs ef-
forte.
Le Pape, a ajouté Son Eminence,

à déjà prouis de contribuer de tvus
les dons q .’on lui & offeris lors de

jubilé à la grande œuvre delemeub blessé d'un cuup de revol- l'abolition de l’esclavaze.
Vur à la (ve, au cours d’une o.…e-
relle, par un nommé James Mac-
isoles. e meurtrier à été arrêté,

Mystérieux assassinat
NEW-YURK, 7 — Près d'Abingdon

(Minois), William Kelluta, un riche
iermior, «à ÉLé trouvé mort duns une
ware prds de ea ferme, et l’enquête
médicale à démontré que cet infor.
Luné avait été assassiné. Le vol
AVait étésans aucun doute le mo-

4allé toucher unesomme importante
A Abingdon ; mais il l’avait dévosée
dans une banque de cette loculité

Les rumeurs de guorre

Paris, 7—Le président Carnot
nlira pus visiter l'exposition de
sioscou bien qu’il ait été cordiale-
wend invilé u 6’y rendre,
persunnage du
russe est opposé d toute mesure qui
pourrait paraître donaer un corps
aux bruits alurmistes, &t c’est pour
cette raison quo le président de la

vid
bile du crime, car MM. Kelium était Lepublique à décidé de ne pus aller

Un haut
conseil impérial

l'uxpusltion de Muscou,
Au winisidre des alfa res étran-

wores & Paris on n'ajoute pas foi

avant de se remettre en route pour
rutouruor chez lui.

Un éboulement dans un tunnel
NEW-YouK,7—A lu suite de pluies

récentes, un désastreux éÉboule-
ment s’est produit dans le grand
tunnel Mulian, eur in ligne du
Nortuern Pacifle Railroad, À dix-
huit 1willes à l'ouest d’Helena (Mon-

aux bruits qui coureit à Londres
et À Uerlin au sujes de ia prétendue
intention du tear de précipiter la
guerre. Au contraire, duns les
cercles officiels de Paris et de
Saint-l’éternbourg on reconnuls que
l’armée russe n'est pas encore en
mesure de cummencer Une guerre
d'agression.
Ou croit savoirquel'entente avco

la France a €16 conclue dans untanal. Far bonheur, il n’y a pas

|

but, de défense pour le moment eteu d'accident, muls la circulation
sera interrompue pour longtemps
sur cette prrtie de la ligne.

Taos par son fils

NEw-YoRK, 7—Mme Susan Tar.
pey, uno vieille femme de quatre-
vingt-dix ans, est morte à l’hôpital
Saint-Pierre § Brooklyn des suites
de ble-suros que lui avait) iniligées,
ll y a quelques jours, son flis John
enla rouant de coups pendant qu'il
était :vre. Le purricide a été arrêté

en vue d'opérations offensives dans
un avenir plus élvigué. Eu atien-
dant le téir consacre toute son
crorgie au rematiement du
vernement intérieur de l'empire ; i)
ya beaucoup à faire à l’intérieur
@vant que là Russie soit prute à
Ggurer duns un conflit européen.

gon-

SAINT-lETEBSSOURG, 7—Le gou-
vernement à défendu À la presse
russe de parler dee imouvenicuis de
Lroupes qui auront lieu pendantleset écroué juéqu’à plus ample in-

|

manœuvres militaires sur les fron-for..6,

Un duel & I'Américaine

MIVDLESBoRoUGIT, Ky, 7 — Un
duel territle a eu lien hier a Ben-

tires de Pologne et d’.\llemagne.
Ces Wsnœuvres auront une impor.
tance extraordinaire,

BERLIN, 7—Le comte Schouvaloff,neit’s Ford, près de cette ville, en-

|

l'ambassadeur russe ici, (st revenutre un Canadien-Français du nom
de Adam Légeret un mineur rom-
tmô Lindsay Lonch. Les deux ad-
vers:tires 8e rencontrèrent dans une
buvette. Une vive discussion s'en-
figes entre eux au sujet d'une
femme qui vivait maritalement
avec Loach,
Quelques verres de Whiskey pris

successivement coniribuèrent à les
exciter davantage,
Des mots blessunte furent échan-

gées. Les deux adversaires aorti-
rent, s’éloignèreut de quelques pas |

se visèrent quelques scgondes et
tirent feu plusieurs fois:
Lorsque la famée wo ful dissipée,

on vit Leach qul avait reçu une
halle dans l’abdomcnz, Mhanceler et
tomber inorl à peu. de distance de
l'endroit oû H avaittiré. Leger no
fut pas atteint péir lea balifs.

ll's'ontuit aus/ltôt aorèg le com-
bat dans la direction dé monta.
gnes, lin chemin, il rendonira un
habitant À qui il montra aon habit,percé arlus balles, mais il n'a pus

et prirerit chacun leur revolver. Ils |

de Saint-l’é.erstbourg, bier et à 1m-
médistement rendu visite & Von
Caprivi,
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Pravns (MODILE LE BRUN) ; emed*

EUCALYPTINE LE BRUN
Ou en pr ea“! 1 aque jour 6 capsules of

EUCALYPTINE LE BRUN
ON csUfRTT

la Phthisie, les Bronchites et les
Catarrhes pulmonaires

L'EGCALYPTIRE LÉ LAON4contient puce Merpdine.

LE BRUN, Phartuacien-Chmmiste
PARIS, Faubourg- Montmartre
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FABRE & GRAVEL
11619, Rue Notre-Dame, 1619
Telephone Bell, 13465

Grande Réductionpourles Fêtes
43.00 la doz pour des phoiogra-

graphies-Cabinet à la

MAISON PARISIENNE
DART ET PHOTOGRAPAIR

—— TENUE PAIE —

EMILE LACAS
(Ex-gerunt de la inaison Mulniere, Paris

10), CARRE FHILIPPE

Avis aux pliotogr«phes et aux ama-
esx que ia amen} le lucas et Cie,
10h, Carré Philipge, s'ocenpers n l'avenir
d'hupress.on, de developpage de cliches
et donnera des leçons aux amaioura.
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Réglage, Perforage, Numérotaga,
ET, ETC

Exécutés avec soin, promptitudo ob à Las

prix, chez

J. N. LAMARCHE

_ No 22,RugSaint-Laurent

GEO.BERTRAND
Vessinateur, graveur sur méisux, por

Laits, croquis, uxtration ve catalo-
gues, paumphiels, cie

1598, Rue Notre-Dame, 1598
wo MUNTREAL

LA COMPAGNIE

DE VETEMENTS À L'EPREUYE BE L'EAU
DE NONTHEAL

Fohdate et importe des Imperméanies panr
dunes el me<-icurs: Convertes pour che
vaux, Draps ponr rare; Tnbliers pour Vué
ures ®L enfants, Guêlres longues. ete

2147 et <sse Notre-Dame, Montréal

1% Telvphove Beili3)$

PATINS! PATINS !
Patina À ressorts À bon marché,
Lames à bon marché,
le eeul fabricant du véritable

patin de course,
l'atins ulgiisés et réparés.

GEO. PAYNE
346 RUE SAINT-JACQUES
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Manniseturier de xouliers ao chorrenits,
er Tes. traites canvas, et tonto wr

cuttin fulicnnes, Lovet, Gra.
£20 YI30des pina oananeifeica chant mentionne,

© toujours pret a onier sur ordrepute commando cie a irony a dos
ix speciany. = Philippe Vnrent,
diem Loretta, Yueloo la

J. B. DEGANNE
COIFFEUR ET PARFUM:U3

4 RUE St-FRANÇOIS-XAVIER
O1 trnuvars fouieyer À nat Atetlere, n4
sopvice dom plan regniirra, antesf tone loa etl.
cles de toilette de premier choly, tel que par.
Tana, hues, savona et rao. à, che. tone los
pronners fabriguiants curopoons. lbs

DR F.L. PALARDY
RUE SAIST-AAUQL Es- MONTREAL
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VInGEAT & DEMERS
Elèves diplontés de l'Ecole Polytechnique

Ingénieurs ciile, Architectes et Ar-
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Celio poudre ent la me lleure nourriture
mit fais$e découverte pour ba taba
1 des Fogauns, désocdren cui fi consip.

Lin ot does engorgementdes ti na klie
reguiarise be stax de da bile. La Foudre En-
graisive @uérit Je zomnque dappetit ta
wourme, bn d.abete, Tada imation des (tos.
t ns, détruit la vermine, telle qua vers, chi.
ques ota

Lies lo pretiter sac, le cheval prend un-«
nouvelle atliludo de farce et d'agilité, sea
Chasr-sont plik fopaes, kea nerfs prennont
Une nouvelle vigu "eat. t
deprix longtemps |
Umea ont vouly g; ru
gens qui lears payatent de grosos sum ies,
mais gi anjourd’lbn est 8 18 poriee de toux
les gens qui aiusent lasanto de lowes and
maux,
Cetto prodro est devenue si populaire

qu'elie a mel Lonant la [aime sur (oute autre
Proparation Were sur le nsarché,
Prix. 8 ide, 11.60; 1 0 ibn, 85
En veno chez faux les 118 oan:do gros

et de détad'. Dépôt principal, 553 rue Nutre-
Dame, Muisonneuve.

BOIS DESCIAGE

0. DUFRESNE Ir. & FRERE
2388 Rue Notre-Dame

xT AUX

RABSINA PU CANAL Irn ov ta nus icy
fiane pour Vulturters)

AELKPHOSERo8 MONTREAL

 

 

    

  

 

  
   

 

 

Scieries à South Durham P.Q.

JOS. BROSSEAU
Eucee.scur de N, PREFONTALNE,

MARCHAND DIE

Bois de Sc'age et de Charpente
COURS À MDIK, TUREAU PRINCIPAL:

1024, RUE SAINTE CATHERINE,
Coin dla rac Bhaw,

A ennriammeat eh mina noe grande quanth
 té dtgimi boner hoe en tout ais

petty, en adn, ban tt obra, ean, win hi
0 cunmnelg ido Pris delimcoute cour
vetition,

Teiepaone Boll Glod, Telphone Fide al 1d
s-la

ÀHURTEAU & FRERES
HAUCHANDE Dé

BOIS DE SCIAGE
“2 Rue Sanguinet 

?

k

Coin des Pure
Bangutnat el Movchedtrr,

 

  

 

QUOTIDIEN DU MATIN

 

Juans MARCEAU & MERRILY, }

AVOCATS ;
Janie evame,, COR.
Fok Marcrar, Lot He
Al) ies E Messin, Lo LR

1709, Rue Notre-Dame, 1709
Latiese de la * Royale,” visa-vislo Séuinaire

Telephone No 2572 a--1s

.
OUIMET & EMARD

AVOCATS

Bureau: No. 16) Ruo SAINT-JACQUES
Edificode ls lang: odEpargne, Montreal

Von, 5. A Quesser,CAL, M.P,
JU Eran, taht,
Telepèoue No, 10, Botte P. 0. No. 1297

J REEVES,
Ve tet-durant £e la rue Dorchesten

MANCHONNIER
-89k. Ruo fainte Cntherine, Montréal

Vres dela rue Bain Dominique,
a toute red Netioyeos, toin4

  

 

   
    

 

=Ji ai vour dates et pardesatss nour hones, 41-18

\ FISET.L LB
Le

 

* NOTAIRR
73, RUE SAINT-JACQUES

 

Argent A préter sur hypothèque, Roglemantde eucressions 6 de faillites Telephone
Hell 9774, 8-1la

Chapleau Hall Nicolls & Brown
AVOCATS

PROCUREURE, COMMINSAINES, Era
T— LUE BAINT-JACQUES — 47

MONTREAL

Lhonombin J. A. ITAPLE AU, C, M, M.
JOIN ES MA

NED, NX

 

    

  

IRRAIRD)
MARCHAND DE

Ferronneries, Quincailleries, Outils Usten.
silos de Cuisine, etc,

\ononce qu'à partir de ce tour, son étallissntent seraferme tas Ie sors a six houses,
za

UCRE & CHARECNNEAU
(Anciens eluves rte l'Ecvle Poly techaiquet

INGENIEUXS CIVILS, ARPKNTEURS,
Architectes ot >olilviteurs de Pateutes,

S'oceupentse chemins de for, ponts, ahue-
ducs, égulla, constructions et arbitrage
15 CUTR BAINT-LAMBEIT, MONTREAL

Dr PAUL ROYAL
L'emonstratenr à Anatosnien l'IEvotn de Mé

decine et de Chirurgie de Montres,
à Lran-porte ves baromux ei

Fo 120 — rue Saint-Donis — Not+y
Connultations< Medecine of Chirurgie. SA 10

du sutio ; 1 a 3 heuces apros-soiiis 7 à +
beures wir, 93 la

V. ROY & L, Z, CAUTHIER
Arhitortes of eva unie unl Usae-

xporte leurs Lu
AU No 180, LUE SAINT JACQUES

Kdlfice de ln Banque d'Epargne
M. Virton Btov, fe GAUTINERALL.
Elevatour, de plancher, Chambres Jett,

Dr. PAUL PHILIPPE
De la l'aruité de Paris,

Ancien sntcrne stos hopltrax de Parle,
Consultations-- Mudevine-chirueglo, Gyné

sologie : Sato dieares du matin; Ya 6 heures
auprés midi 186 Y livres soir,

165 RUE ST-DENTS
Telephone Bel) 6651 22l—uu

F. BOISMENU
ARBITRAGES, EVALUATIONS, XTC,

17 — Côte de la l'lace d'Armes — 17
18—un _

  

 

 

 

  

 

 

J. A. DOIRVAL
RELIEUR

Livres Blancs, Reé~tage,
Brochures, etc.
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Jowrnal od Hygione d'opuiaire ot membre du
Mureau ProvincialI gl
rel, da.0 du 18 pain 18

RHUMATISME, DYSPEPSIE, HEMORRHOID

 

  

 

Première 208ertien

on ila dor,

 

familles les

 

  

  

ANNONCES:

3 $ insérées
tres insertions, s fois ver

“ Te . . .
Avis de naissances. mariages ou décés - .

Tontes Notices et Avis spéciaux en faveur de Manutsctoresrauinpe privess où publiques Concerts eic., setomt
chargés à 2 c'3 38 ilgue.
La Mr«xnve, est le jourtal qui offre le plus d'avantages auxsnronceu.s, parce qu'il compte parmi toi sng abonnes tous nos

| Boma d'affaires, capitalistes, commerçants, ot. ainsl
aise

FERRONN
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tous les Somre .
secaine . .
=e 4,
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| Ferrures de bâtisses, Serrures, Cadenas, Ver
roux, Boulons et Ecroux, Clous, Vis, etc.

 AUSSI:
Coutellerie, Balais à tapis, Cuvettes et Scaux cn

 

puip
qui ne tombent jamais en botte.

PONDEUSES AUTOMATIQUES
POUR GARANTIR LES ŒUFS D'ETRE MANGES,

En gros et en détail par

L. J. A. SURVEYER
6-RUE ST-LAURENT-6
N. 1B—Goudrelles et chaudières en ferblane pour leat

d'érable,
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vasiote, la du ahilité de"

 

in tatigue buvez cn tout de suite.
Eau St [e0N mot lous les aux enfuite,

La plus importante fabrique de
PPEUTM Ios M1"ALL QUES

Dont lu tuute renommi dana ln monde antier est 140s. s grande

dn prix de pe plu nes
Toutes sont en boite do 145 plunes,
Letantill-ns et Histesde prix fournis sur demanda,

J.-8. ROLLAND €FILS
és Co 34ruo Saint Vincont, Mountreak
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COMMENT SE SERVIR

L'EAU MINÉRALEde ST-L30N
 

Comme pursatif, deux ou trois verres
chauds avant le de euner. Un tu deax ver
rex pendans 104 repas est un remude efticao

contre la dy ejpao,

Urenee 10us ics jours, de trols heures en
anres, un verre do ceite cat qui est
mollieurs taniques, où voir: sang dé-

dre bientst pue,
ous reconsunndone j'Kau de St-lénn

commu proser\ aiif contre len maladies qu'en-
@cndro l'abux iles buissons fortes,
Les cireulnires contenant des certife €

importants suut envuyees 4: 8.18 sur Applion-
tion,

   

   

EAU MINERALE DE ST- LEON

 

La Dir 8. Lachapolle, editaur en chat du

  

  

evrit de
dfapres l'oxpe-  

 

rint qe none avons relativement à l'EAU
M MALE D: MAINT LEON, olla est

res grande eflicaciié puneJes maladies
Antes |

» PARALYSIE, QOUTTE, MALADIES

    su

  

DU FOIE, DES ROGNONS ET OR LA PEAU,

acure est en venta A VINQT- |
INTING suulement lo gailon chez les

80—RUE SAINT-LAURENT—80
Bloc Roblliard

J.H. LECLAIR
ARPENTEUR

Arpentagns publics et privés, Confectiona tadtres, Tirovels d'invention, Mas-quceeres, Cir,
Attention apecisle

du la campagne.

62 RUE ST-IACQUES MONTREAL

C. A. CORNELLIER
AVOCAT

la rue Saiut-Theques

D.N.GERMAIN & CIE
MARCICANDS 19H

Ferronnerie, Pointure, Huiles. Vornie, Vitros,
Poeles, Fournaises, Cetcnsiles

de Cuisine, cte

1373, rue Ontario, Montréa
Une visite estreapectueuseiment sollicitTelepbone ball Notoh tile

OSCAR GAUDET
AVOCAT

1872 rus Notre-Dame.
se En faccdu Palaisde Juntico
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Il n'y a rien d'ennuyeux
Tourics amatears dn gravures

Voir dons d'autres interieure les
descautes girl ont chee ea,
fonllers aoous taxe À À. Bishop
343 ruo Crai

Di
Btewart,

COnIPICE ASoir imiter.
Viers dessins à alpes et he Frouvernuileper! les dupe ex adres, Onrod.

eo: views ire ct un arsente à neuf od nis
tolre, À l'uuest «lo La place Victoria, (Ww

Les Demoiselles Bassinet
Cut lionneur d'annoncer su public qu'elles

cul ouverLau

No 1704, RUE SAINT-DENI3
nn magasin an elles a pevant da la con.
d vtou Ro es Chapooux Manteaux, Man-
ten, da beta Pec Troi sean, Flowge,
Ln rege de d'antiais.o ct Densins gataimo
Lue vine amt 50. icitue, 18s

O FORTIN
MÉDECIN-VETKRINAIRE

Eonres do Bureau: 8 à 10 #.15.: b À à pau

BURKAU ET INFIRMERIE

12—- RUE ST-URBA NV —12
Auclonnr pon de Geo Bw... urne,

 

  

  

 

  

  
  

    ‘Telsphona iis
Boren Wellington, rn + ree tog
CUrTANE UM Ue fe,

“ossuitaire Lhh
os. Gen SR er ey, .

TOPs (sO Fr Tui ha nc Age
TRILLWALakaioddee asing

domesques -
 

primemaux Pharmaciens et Eplilers, et en
tua oten Détail a la

Cie Eau Minérale de St-Léon
(LIM

No. 51, CARRE VICTORIA, - - .
TRE;

MONTRÉAL
TELEPHONE 1432

N. BH — Pour la D'apepsie et l'Irdigestion,
Coustipation prenez In avant ie déjeuner.

GARTH & Ci
FABRICANTS

536 a 542 RUE CRAIG
MONTREAL

Venez voir notre nouvel assortie
went si complet de

 

Chandeliors,

Becs de Gaz,

Lampes

Globes, eto.

Ces marchandises sont faites d’a.
Près les dessins eu Je patrons les
plus nouveaux et sc vendent à des
prix excessivement bas 188;

THE KEY TO HEALTH,

   

Vinlanks all the elogeed avenuns of the
Bowels, Kidneys and Liver, emrying
off gradually withont weakening (ho syse
fem, ail the impurities and foul humors
of the secretions; ab tho same time Core  Acidity of tha Stomach,

Dyspopsing
Heartburn,

recting
curing Billousness,
Headaches, Dizziness,
Constipation, Dryness of the Skin,
Dropsy, Dimness of Vision, Jaune
dice, Salt Rheumn, Erysipelas, Scro-
fuln, Fiuttering Cf the Heart, Ners
Yousness, and JloneralDebility ja
thean And many other simila Vibe n

0CKit to the happy induenceof BUR]
Ebon BITTERS,

For Bala by alt Dealers.

+ LEILBURK &{0., Propeictors, Toronto.

buves I'Eau a chaque re at Tr Iaprès chaq: pas AE

     
  

OTEL HAIMORAI—Cet étahllæermant
si avantageusement connu par tout ie

Canada, les Elais-0uux es l'Enipire Eriannat-
queest maintenant ouvert El n'a sté Chargné
aucune depense pour remetire Wout A nent, of
ila éte § trostuil de plus dans cet hotel toutes
tra rations modern

a,

co qui ne contel-
avantage lu po-

et établisement de
ricre clus0,

a'eutes lex pièces sont cbauiPées à je va.
peur,

351-t-an

 

 

 

  

     

JAMES SMITH, Gérant,

HOTEL RIENDEAU
(Ancien Hôtel Salot-Ntaholas

58 et 60 PLACE JACQUES-CARTIER
MUNTHEAL

Cet Hote ouvert derni-rement présents
toutes les améliorations ies plus modernes

sos. RIENDEAU
HOFRIETATRE

“Vieux vis—Liqueurs et CigaresdeVieux Li lqueurs de

MAISON TANSHY
708 st 710. rwe Craig, Montreal

A. F. BLOUGETT, propriétaire

 

 

 

ST. LAWRENCE HALL
Cet établissement est

voun Ja direct lon de sona,
8 splaghn~eimeat conng
de bin e-Una et Emp
hav ne AHCURO® dupenon
tout I A UTE Plt, dans on
trtel toutes les aucchorati send
vai be conirlhiers pas peus pe
Fanlage là pont gi GBP nai wlga ell Lee
Bice 11 ue prem re vias,
Touveates piece sont cha 11fAC TL à Yang,

aN, PIVPEIVLAC
1. MONTGOMERY, Retuhit

  

 

  

AnAD: overt
rope ul
“ is Lans a
s«<nnique. À
VOTE femuitre

 

  

  

Le Véritable

ONGUENT CANET-SIRARD
rat un PEMASOUYOrAIN [itr fa gurronde
ITOih 3, NCU.£8, ARTHRAL,“sv 89 04 sivéée
Ce rapiqne eucalrai à une rill io 6 ancrmpaurable

ro!pour le gens
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La Jlinerve
Jorwme QuoTDIES pU Marin

Fondé en 183

ThEMersatewe
Gaui-Gabriel

  

LA MINERVE,
€.No 834. MokTREAL CANADA

CANADA

MONTREAL, 8 AVRIL 1891
rtArn

Madame SARAH EERNHARDT
DANS JEANNE D'ARC

  

Ça n’est pas dans les habitudes de
1a MINE&VR d'ouvrir ses colonnes
aux faits du théû:re, où ses lecteurs
devront se dire qu’une fois n'est
Pas coutume en Ja voyant aujour-
d’hui faire exception jusqu’au point
de consacrer à la grande ‘raxé-
dienne et à sa représentation d’hler
soir, un article mêtme de rédaction.
Mais mous nu pouvious laisser pas-
ser, rans Ja euisir bien vite, l'’occa-
sion do dire & cette étoile du théâtre
des deux mondes tout le bien que
nous pensons de som talent, quand
délai:ssnt un pen le romantique st
le romantique À outrance où elle à
©: 6.lli à la vérité de spiendiues luu-
riers de succès, elle vous apparait
dans une pièce aussi classique que
* Jeaune d'Arc ” et s’y élève au de-
£r6 de distinction et de gloire où
tout aon auditoire, ravi, l’uccla-
mait. hier suir, au théâtre del’Aca-
démie de Musique.
Elle ne vieillit pas Barah. cette

reine de 1a scène, et on la retrouve
encore avec cette pure diction, ce
Jeu éiergique et vigoureusswent
soutenu, que déjà l'on admiruit
obes elle,lorsqu'elle passes par notre
pays, il y 8 muintenant quelque dix
ans, Les années qui, parfois,
altèrent le talent, ne peuvent rien
contre le génie, et'‘chacun sait que
madame Bernh.rdt à véritablement
le génie de ua profession. C'était
pla.æir de la voir hier soir: on eut
dit qu’elle se reirouvait parmi de
vieux amis, devant la elle comble
Qui ge Lresssit au pied de la ecène
pour la voir et l’entendre, et lurs-
qu'% mainte re:ree, aux applau-
dissemen:s réiiérées de la foil:elle
Vint Suluer et recueillir lea salves
de vravoe qui soulignuient sl cha-
leureusement tes succès.
Le drame historique de ‘* Jeanne

d'Arc”, fait apécialement puur
madame Sarsh Lernharut, par le
poète Jules Barbier, est assurément
©. suns contesté une des plus bele
les piôces du ré; ertoire de l’émi-
pente tragédienne. Le podie s'est
s'est sur; assé, cherchant à s'élever
À la hauteur du talent de celle qui
devait l'inierprôier et la puissante
actrice, entrant purfaitemen: dans
son rôle, y fait découvrir des res-
sources, des richesses auxquelles
l'auteur lui-même n'avait : eut-être
passongé. L’uu avec l’autre eul'uu
par l'autre, va sans dire qu’iluse
comy lôtent ot we perfectionnent on

je peut mieux. Il n'est pas besoin
pod'ajouter de la musique que l’on

eniend duns * Jeanne d’Aro ‘?
Qu'’elle est excellente aussi ; suffit

¥ de mentionner le fait qu'elle est de
Gounod pour que chacun sache ce
qu’elle doit être. Aussi nous n'éton-
nerons personne en disant que
« Jeunne d'Arc” n été une pièce à
succès de la scène de l’aris et ce
n’était pan du tout une réputation
surfaite celle qui l'a précédée 10i et
qui & fait accourir en si grand
nombre les amateurs pour voir re-

présenter, hivr soir, ce drame ma-
Enifique par l’incomparable Sarah.
Ab! si l’on pouvait l’uimer da-

vantage la bonne Lorraine, mada-
me bernhurdt nous ia rend si bonne,
si grande, si belle, que nous l'alme-
rions encore plus. À vec quelle puis-
sance elle nous tire des brumes de
la légende historique cette noble
figure des les passée et nous la
met en un relief complet qui nous
permet de la contempler ec de sa-
vourer à loisir tout le bonheur de
cette aimable intimité.
M. J. Barbier connaissait le sujet

et il à fait pour madame Barah
Bernhardt une “Jeanne d’.\rc” un
peu spéciale c'est vrai, mais t: Île
at ssl qu'elle 1a personaifie admira-
blement. Ce n'usi plus, & de rares
cxceplions près, lu Jeannu d’Arc de
Cusimir Lelavignege met en scène
Barbler, On ne voit plus simplement
cette naïve fille des champs, à qui
l’illumination, les extases même
Ont luissé toute son ingénuité,
la vierge de Lomrémy — et
c'est le reproche qu'on en
pourrait faire à l’auteur, si réelle-
mentll y à là matière à reproche—
le vierye de Dowmrémy, sous iin.
fluence de ses inap.ra ions vives et
apontanées, est devenue, non pus
une haliuvinée, comme ont pu le
craindre un instant 6es parenis et
amis, our elle conserve toujours,
dang ss fougue.x emportements,
un jugement droit,un cœur pur,une
Ame forte, mais elle est deven.o
ui.e sorte d'hystérique dont les
nerfs semblent mener la volonté,
tandis qu’en ré.dité c’est cetis vo-
lonté inébranlaule qui domine tout
Vêtre, lui communique cette émo-
tion, cette agit «tion continue dont
11 semble frappée.
Quoi qu’il en soit, nerveuse mais

énergique rour se plier mieux au
tempéramment de madame j.ern.
burdt, ou douce mas résolue,
comme l'hieioire no: s l'a toujours
dépeinte, I'héroine de Vaucouleurs
est toujours sympaLhique aux file
Me la France, mais cllu ne saurait

JVarre plis. cortes, que surah Bera.
horde le salt rendre duns lo rôle tel
qu'un fe lui à confié.
Voyons un peu la marche du

drame de M. Larbier. Le rideau se
lève, au premier acte sur une scèe
ben bellu. C’est l’intérieur de lu
Maison du Jacq..00, père de Jesune,

  ms re vem en dP 

La jeune file est 1A filint sa que-

passer sous la fenêtre une troupe
de pèlerins fatig 6: ce sont des
Français vainous, dépossé.lés, chas-
sés par l'Anylais,et qui quittent les
terres de ia patrie pour gagner le
soil étranger. Frise de pitié, elle
implore de son père un asile pour
les pauvres fuyards et celui-ci l’ac-
corde de grand cœur.
Alois s'ofre le pl. # charmant ts-

blouu: vendint que les émigrants
envahissent la maison huspical-ère
es qu’un vielllard de le troupe ra-
conte les malheurs qui viennent de
fondre sur le do…x royuume de
France, la joune pays-:nne s’est sai-
sie avec empressemeut d’une vetite
et charmante enfant qu’elle presse
sur son sein et couvre de curesses
tot en prêtant une oreille attentive
aux dis ours du vieux et lui don-
nant des signes marqués de vif as-
eulimeut. Cela est exquis de natu-

rel et Ia grande tragéaienne qui s’y
counait nous laisse entrevoir ici, le
plue clairement de tout son rôle. la
plus franche Jeanne d'Arc des
champs que nous puissions imagi-
ner. Mam non, il ya un autre en-
droit où la paysanne nuive et
bonne apparsit dans toute sa
simérilé! c’est dans la scène
provoquée pur le père de
Jeanne, où celle-ci confie A Thi-
bault, brave jeune homme qui a 616
autorisé à lui dire son amour, son
affection réciproque et le sacrifice
qu’elle se voit forcée d’en fuire
pour suivre “les voix de Lieu.” M
y u là un «combat entre le Jevoir eb
le suniiment d’uù Jesnne sort dé,à
bien grande, une scène toute : ©
douceur dont madame Bernhardt,
8: Derve:s6 pourtant, #0 Lire à mer-
veille, T1 fait pluiele de voir ces
faible:ses do la femme, alliées à la
grandeur héroïque qi s’annonce
chez elle: elles ia moutrent sous
sou jour véritable, et non jas com-
me nn personnage d'emprunt, fa-
çonné, mude.6 à discrétion. les
deux siènes sus.lites et quelques
&. Lres non muins belles, CO.1me par
exemple celle vù alengetts ate
taquée trouve un refuge nu-
près de Jeunne qui la défand,
armes en ma.u, contre l'agres-
sion bru alo d'un soldat anplais,ces
diverses scènes funt que le premier
ucte nous a paru être, avec 16 qua-
tritme.le meilleur de tou e la pièce
Un «ab lrappé d’étonnement À ln
transition soudaine : cette paisible
Physanne devenunt tout d’un coup
une guerrière terrible et armée
d’une simple faucille, faisant voler
den mains de l'agrasseur effeunté
cette épée qui le rend si ut. d.icieux.
Encore lorsque Thibauit, Liessé
puur défendre Jeunne et son amie,
est rein 8 aux suine de cette Jeanne
qu’il chériv et qui l’aime sussi,
qu’elle met tout sun cœur à lo soi.
gner et le guérir tout en se défen-
d..nt de l'aimer, on est ému j sques
aux larmes.

Au deux.ême acte on retrouve la
cour à Chinon, avec Agnès Borel et
le pauvre roi impuissant qui lun-

guit dans le molles.e et les plaisirs
pendant quel’ennem] le dépossdde
Le fort jolies acônes agrémentent
encore cette seconde partie ; men-
tionnons cells où Jeanne est face à
face avec la maîtresse d 1 roi et lui
dit courageusement soa fait, la for-
gant & reconnaiire ses torts, celle
où, enfin introduite au milieu de la
cour, elle reconnait le rol de
France, malgré les apparences que
l’on à ménagées pour la tromper,
et l’apostrophant au nom de Dieu
qui l’a déléguée vers lui, le
décide À sortir de l'inactivité, à
marcher au combat, à la victoire,
au sacre de Reims, tout comnie peu
d'instants auparavaut elle a con-
verti. pur sa sugusso ot sa détermi-
nation forn.e la péchervese Ise™:
(Agr 's Borel) 0. l’a amenée à s’em-
ployer auprès du roi pourle faire
changer de vie.
Cet acte se termine avec le aer-

ment solunnel des chevaliers fran-
çais qui, tors, & l’exemple du va-
leureux lahire, jurent de suivre
Jeanne jusqu’à la mort, après avoir
longtemps douté de sa mission.
Dans son allocution, dans la prière
qu'elle fait & Dieu, Jeanne est peut-
être fcl un peu trop violente déjà,
it y n si peu de temps que lu bergere
a revêtu la Ccuirasse du guerrier.
mais il fant 8e rappeler que la
Jeanne d’Aro teile que perfounifiée
par AMladame Lernburdt en est une
toute paruvulière et elle continue
bien dignementle rôle inauguré au
début.
Toutl'acte troisième est de acè-

nes milit.ures, parmi lesquelles 6:
détachent, en relief, celles où Jean-
ne reproche à Lah.re son inaiil. -
rence, où elle Jui dit qu’elle va
prencre, à l’é,lise, les conseils de
sou Lieu. 11 y à là de ch.rmantes
choses théâtrales encadrant des
truits de mœurs exa.:.8 Puis ar-
rive la sommation de Jeunne aux
anglais, la niéprisante réponse de

: ceux-ci, la résolution du cumtat et
Pacie finit au moment, où Va s’ac-
complir lu prise d'Uriéans.
Au quatr.ême acte, l'héroïne est

en prison ut déjà, pour la perdre,
les tr. îtree auglais délibèrent. War-
wick et nes néides cherchent à sure
prendre la bunue fol de la Pucelle.
ils cherchent à la trahir en lui fai-
santsizner, Sons la conniître, au
propre condannaiion par des aveux
coimpromettante. Le plan échoue;
elle te ref, se à menées indignes,
etdémoruiise ses bourreaux,l'infime
Warwick surtout qui tente «de La
séduire, par lu plus ferme attitude,
Amplifiant les données de l'histoire,

: le poô.e « runuu blue odieux encore
les actes de 1ruhison que perpétrè-

| rent contre Jeanne certains ewe
bres ignobles du clergé d’slors. Les
cur:etêres ressor eut vivement
duns eur indigne vérité,

Les accnes les plus remarquables
du quatrième acte sont owlles od
Jeunue uprèe avoir Gcouté l'acte

: d'accusation qu'on voulait lui faire
signer protesie contre ses ighomi.

, niouees nliégatious de toute ia lorce
| de sun due ety cetie autre ob elle

 

 
 

 
 

     

| repousse los avances hypocrites de
rouille, anand tout à coup vient À | Warwick et suscite la colère du

llêche en ssuvant de ses basses

sttaques la fleur de sa virginité.
Nous voloi au cinquis ue Acte et le

drame tire à ea fin. Jeanne, mise
en accusation sous le futile préts xte
qu'elle a mung 6 à la pudeur de son
nexe en portant deu habite
d'homme, Je.nne es: condamnée
à mort comme traftre, relapse,
Ajost.ite, ot va marcher au bûcher.
L'acte finit même aveu le supplice
de la sainte. Pour court qu’il eat,
le cinquième acte est b.en beuu.-
Chac..ne des scènes en es: émoilon-
nante. spécialement celle où ioyse-

leur, bourrele de remorda,vient Je-
ter aux pieds de Warwick l'urgent
qu’il areçu pour prix de sa trahi-
sun et implore de Jeanne sun par-
don qu'il obtient, au grand
dépit de ses malires anglais, el
encore cette autre scène ol Jeanne
écoute tranquillemen. sa condam-
nation à mort, après quoi la fai.
blesse féminine repersit, le déses-
poir la reprend un instant, su sou
venir de sonvillage, de ses parents
bien-vimés; mais ie co ruge bien-
tôt lui revient en invoquant ‘’ ses
saintes ” et Vappul de son
Dieu ; guidée pur le bourreau,
ell monte sur le bO:her.
Une scène terriflante aussi,
c’est lorsque l'anglais Brown, un

des plus férocee p.rebonseurs de la
vierge de France, après avoir jeté
un brandon enflammé sur le tûcher
de Ju anne,est instantanémens frap-
pé ef expire 8 ses pieds. l’endunt
co temps, Ia ssinto h.roine a les
yeux fixés au oiel; elle ne pleure
plus. La flumme ’entoure, la mort

vient et, en face la croix qu'elle s’es
fuit piacer devant les yeux, on n’eu
tend pl. s tomber de ses lèvres que
ces paroles béuies : “Jésus, Maria.”
L’est là le trio:nphe du f'inco.npa-
Fable tragédienna. If: t voiraun
attitude dans cette scène uniq :e et
difficile À rendre. Au milieu des ap-
laudisse:uen 6 prolongés, des vi-
vuts en housiasies, chuoun se dit:
il n'y a qua darab pour un coup de
théâtre aussi parfale !
Voilà to:te lu piëse, à al jnste

titre célèbre et recherchéo, où lin-
térêt du drame, savamment ménai-
sé, n'arien enlevé à la beruté du
veal historique, si ce n'est pour.
tant, comme nous le divions pla:

haut, un tout pe.it pe du carac

tore de l’héroïne. Cependant, Il est
ni largement dessiné ce caractère, sl

fièrement soutenu, si dignement il-
{ustré paris Zrande actrice,que l'on

oublle facilement qu'il devrait &ire,
au moins un peu, autre qu’il n’est.
Cette Jeanne d'Arc t'est p 8 moins
aimable que »elle d'abord voulue,
et plus ensure, grâce À son inter-
prè © remarq:able.
Quant aux partitions musi-

cales. bien qu’il soit futile de
vouloir vanter Gounod, 11 est
difficile dc ne ‘as noter en
passant des beautés spéciales
ot irappantes, comme, entre autres,

les vo x célustes, Le pridre de Jean-
na, dls fin de l'acie troisième et
tout particulièrement la si belle
marche funèbre du c'ngnième acte
lorsqu’arrive sur le théâtre le dé-
filé qui conduit Jeanne À son bû-
cher.
Le rôle premior de Madame Sarah

Bernhardt est parfaltement secon-
déetmis en évidence par ceux de
plusieurs do ses compagnons de
scène. Citons en passant lsealt, de
Thouars, Lahire, ls roi Charles VII,
dontle jen distingué agréments et
complère l'action principale de la
dive Sarah.
En somme, une excellente pièce,

interprêtée par une artiste qui l’a
comprise et scrutée jusqu’au fond,
qui la rend avec une intelligence
complète et un goût parfait, en
faut-il plus pour composer un suc-
ès absolu ? Madame Bernhardt a
ciairement prouvé que nou.

UN CONCOURS AGRICOLE
Le conseil d’agricuiture a prépa-

ré le prograrame du prochain con-
cours du mérite agricole qui aura
lieu cette année,
Les concurrents sont invités à

transmettre leurs entrées au socré-
taire du Conseil d'agriculture avant
le premier mai prochain. On leir
fournira à cet effet, sur demunds,
les formules nécessaires.
Le con-ours du mérite agricole

n'est ouvert celle année que pour
ledistrictnuméro deux qui com-
prend les comités de Bagot, Beau-
harnois, Brome, Chambly, Chateau-
£ av, Compton, Drummond, Hun-
ungdon, Iberville, Laprairie, Mis-
sisquoi, Napierviile, Richelieu,
Richmond, Rouville, 8hefford,
sherbrooke, Stanstead, Saint-Hya-
cinthe, Saint-Jean, Verchères et
Yamasks.
tar la même occasion, les socié-

tés d'agriculture du district No 3
savoir ; celles des comtés suivants :
Acthabsska, Beauce, Belluchause,
Honavent.re, Dorchester, Gaspé,
Kamouraskn, Lévis, :'lslet. Loubt-
nière, dé, antic, Montmagny, Nivo-
let, Rin.cuski, Témiscouata sont
invitées à uffrie, cette année, à tous
lours membres, un concours de
ierr-@ les mieux tenues, svit de
unité où de paroisse.

On se prénarera mieux par ce
moyen au concours provincial de
merite agricole l'an prochain.
—-

Un savant professeur danois pré-
tend établir -,ue ie poids de la terre
augn.ents chaque année, par suite
de In chute sur notre planète d’une
poussière de fer. Ce fer provien.
drait des étoi en Alantes, selon tui,
et tombcrait sans in erruption,tan-
+ôt iouté, tantôs mêlé à la pluie et À
lu neige,

Ce savant prétend avoir trouvé
dans le neige du fer en proportion
uppréciable, et 11 déclare qu'il vst
arrivé à en ré nie une quantiié suf-
fisante pour faire une breloque
qu'un d ses ati porte & sa chaine
de montre.
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L'Ordre do Saïlnt-Aidré
Plus d'un lecteur se sera deman-

dé probablement ce qu’est bien, cet
Ordre de Saint-André dont le pré-
sidentCarnot vient de recevoir les
insignes du czar de Russie. Volci

ce que nous lions à ce sujet dans

un journal de Paris:

La décoration de Saint-André re«
présente le martyre de ce salot. La
croix est d'or, émaillée de bleu;
chacun des bras porte une des
quatre fetires: B, A. P. R., initiales
des mots Sunctus Andreas, Patro-
sus Russa.
Cette cruix est posée sur l'aigle

de Risule.d deux tête co.ronnées,
et stp; Orte la couronne impériale à
laquelle est fixé l’anneuu donnaut
pussage au grand cordon de cou.
leur bleu de ciel qui se porte en
écuarpe de droite à gauche.
Dans les grand » solennités, la

décoration se vorte suapendue À
un colller spécial, qui à été égale-
mentremis au président de la Ré-
publique et quicat composé d’aigles
de Russie, reliés pur des orolz de
Saint-André en diamant,
L’Ordre de éaint-ndré comporte

en ouire une plaque d’. rgent qui
ze porte sur le ¢OL6 gauche, et qui
présents au centru us médaillon en
or, chargé de l'aigle do Hussie et
entouré d'une circonférence d’asur
avec la devise de l’ordre en langue
russe: ‘Pour la foi et la fidélité.”
Nous pouvons ajouter que l'Ordre

de Saint-André confère les quatre
ordres russes, Baint - Alexundre-
Newokl,l’Aigle-Blanc, Sainte-Anne
et Saint-St.nislas, dont les insignes
ont été remis à M, Carnot par M. de
sobrenheim.

ll n'y a, croyons-uone, sctueile-
ment en France, que deux chevu.
liers de Suini-André : M. Carnot et
le maréchal Mac-Mahon.

ECHOS DUJOUR
M. Edouard Dramontvient de pu-

blier un nouveau livre: le Testa-
ment d'un antisémite, où, en mênie
tem; # qu'il affirme de nouveau ea
foi de catholique, Il parle de divers
in:évêts rel.gleux ot de dignitaires
de I’liglise comme il à parlé des
choses ov dea guns de la juiverie et
de is lévolution. Tel coup va
même jusqu’au Pave. M. Drumont
regretter : d’avoir mis dans ce Hi-
vre où tour n’est pas à condamner,
Ant de pages absolumens dépiora.
bles. *

Dix-buit observatoires seront
représentés par leurs directeurs au
congrès de le carte du clel qui
s'ouvrira le 30 mai à l'Observatoire
de Paris.
Le sont cenx da Vatican, de Hel-

singfors, Po:sd um, Oxford, Green-
wich, Paris, Bordeaux, Toulouse,
Catane, Algor, San-Fernando, Ta.

cubaya, Rio-Janeiro, Santiago du
Chili, £ydney, la Plata, le Cap et
Melbourne,
Un grand nombre de savants de

diverses nations prendront part
aux travaux de l'assemblée.

ee=

Les smbassadeurs de France et
de Russie & Constantinople ont
adressé une noted ls Sublime-
Porte, pour s'informer du régime
que compte adopter le gotivarne-
ment ottoman à l’égard des puis-
snnces qui n'ont pas conclu de con.
vention commerciale avec l’Egypte.
Baïd-Pacha, ministre des affaires
étrangères,s répondu que ie gouver-
nement khôdivial uo eaursit agir
contrairement aux presariptions
des firmans impériaux. Colles
des depusitions des traités de
commerce, conclues enre le
gouvernement Itnpérial et lea puis-
sances que l’Egypte doit observer,
sont tou‘ours en vigueur. 81 sur-
gissait à l'avenir quelque divorgen-
ce, il est entendu que la Bublime.

Porte s'appliquersit à la résoudre.

 

A Rone, en an mois et demi, du
ler février :u 15 mars, lcs protêts
de lettres de chango se sont élévés
A 373, et les faillites déclarées au
nombre de 19.—Les onvriers oisifs
augmentent chagne jour de nombre
ot d'audace. Lepuis leur dernier
meeting du 18 mars, on les volt se
réunir souvent dans lcs hauts quar.
tiers ét menacer de faire irrnption
vers ie centrede la ville. Dans la
crainte de pl » gruves désordres,
de nombreux dé achements de trou-
res continuent d'être consignés
dans les casernes,
Quelle situntion et quel affrenx

contraste n'offrect-elio pas avec le
spectacle de tranquillité et de blon-
être que donnait jadis ia ville des
Papes lora des grandes cérémonies
de l:: Serraine Sainte et de lasolen-
nité de Pâquos !

 

. Les gravures comms lo texte
dais le Monde fllustré de cette ae-
maine, s sua les circoustances, sont
du plus haut intérêt, Sans compe
tar le portealt du prince Napoiéon
qui vient de mourir et une fort
belle page illusir (nt les scdnes dela
révulution eu Chili, mentionnons
seulement bes illustrations 80 rav-
portant & Sarah Bornh. rdi et spé
clulement à ‘Jeanne d’Arc” dans
laquelle s’est. surpassée ia grande
tragédienne, hier soir,
LuB lects r8 qui ont eu I'avan-

tage d’ass.ster à la représentation
reverront avec plaisir deux ues
meilleurs tableaux et l'actrice per-
sonnifi«nt l'héroïne de Vaucon-
leurs, et ceux qui ne l’ont pas vue
sur la scène seront tont autant édi-
flés par ces croquis fidèles,
Lans le texte on remarque les

notes sur ces dernières gravures et
le portrait du prince Jérôme, par

explications sunt claires et les ape
précintions un ne peut plus Justes,
Outre cela, la chronique de M.

Léon Ledien, ayant trait au reret.
té curé Lubdlle, en grande puriie,

ee recommande d’ulle-même, M,
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du confrère, à signé daus c6 numé-
ro uno bien amusante et gentille
nouvelle * La Meunidre'. Cela a
is frat.heur des douces campignes
de ia Lorraine, dont le souvenir
inspire l’liavile écrivain d'outre-
mer. |.es lecteurs du Monds Iilus-
tré enuront l’apprécier,
On remarque encore un savant

artiole de vhysique avec vignettes,
aligné Henrt de Parville, un autre
ariicle de genre sur les * Types
outuousisians,” quelques notes bi-
bllographiques sur des volumes
intéressante, une bonne poésie
d'Heutor d'Haugry, st un bout de
prose sxquis od M.J.G Boiwmop.
neault a joté Ja poésie à profusion.
Avec, ou méme suns son feuilleton

© Fleur de Mai,” le Monde Filuatré
de cette semaine commande l’at-
tention des lecteurs.
—————

CRISE À QUEBEC
M. Vatiianec Vert parle

 

Nous empruntons À un journal du
soir la lettre. suivante qui a été

adressés à M. L. P. Pelletier:

Saiut-Anselme, 6 avril 1891.

Honorabls L. P. Pelletier,
Québec,

Mon cher ami,

A ma grande surprise, la Justice
transformée u l’audace de se servir
de mon nom contre vous. C’est un
vrai comble.
Entr’autres choses ce journal! af-

firme que j'aurais fuit In déclara-
tion suivante:
* _J'al beaucoup de recopnais-

“sance pour M. Pelletier qui m'a
“ été d'un grand secours lors de
** mon élection, mais qu’il ne croit
“ pas q "il Va me mentr par le bout
“du ez ot que par exemple je vo.
“ terai contre M. Laurier, je seral

fidèle à mon programme et je sou-
* tiendrai M. Laurier en chambre.”

Cette assertion de la Justice est
al solument fausse et fait voir de
lus en plus la véracité de cetze
euille, depuis qu’un lui a oté son
noble caractère de journal cousere
vuteur-national.
J'ai été élu comme indépendant

et je voierai comme tel A Ottawa,
A Québce, j'ai toujours approuvé
et j'approyive encore’ votre liuns de
conduite. Jo suis maintenant en
osition d'appré. ier commeil faut
a nature do la guerre que l’un vous
fait, en récompense de tous les ser.
vices rendus.
Puisque l’on & reconrs au mon-

songe, c’est que l’on comprend qi e
l'on a lesoin de mentir pour vous
écraser.
Courige et défendez-vons, La

Province a les yeux sur vous.
Votre ami bien dévoué,

U, E. VAILLANCOURT, M, P.

UN:01 CATAOLI.UE
Rapport annuel de M W. Parnuele,

secrétaire de 1 Union C..tholique,

pour l'exercipe de 1620-01

 

T1 y à six ans, Mgr Fabre, arche-
vêqre de cette ville, disait dans un
mandement:

* L'Union Catholique et ies autres
soctéiés du même genre, établies
depuis quelques années dana notre
ville épiscopale, onL droit à notre
encouragement. Elles grandissent
et prospèrent sous l'œil de l'Eglise,
qu’elles conscient par la chariié
qui y règne, le respect dus minis.
tres du Seigneur, dont leurs mem-
bres zont pénétrés, et par l'esprit
sincèrement Gutholique qui les
anime.
* Volla, N.T.O, F., des nociétés

qu’il est de notre devoir d’encou-
ruger, p«rce qu’elles aunt salutai-
res, parce que ceux qui en font
partie s'aiment les uns les autres,
suivant le précepte de Notru-sei-

eur.
* Ce sont là des associations qui

font la force d’un pays catholique
comme le nôtre. Files groupent au-
tour du drapeau de la religion les
hommes de cœur, les hommes de
fol, les hommes convaincus et sin-
cères, les hommen de honne volon-
t6 ot les encourager et y apparte-
nir, c’est montrer que l’on com-
prend le bien de son puys, c’est
travailler pour assurer la conser-
vation des bonnos mœurs, en même
temps qu’apporter son contingent
à l’avenir de notre catholique pa-
trie.”
Cette marque d'encouragement ot

de sympathies, venue desl haut
lieu, fait voir clairement la forme
et le but do l’Union Uatholique. #1
n'est dono pas surpreraut que notre
bociété compte près de Lvo e cent
cinquante membres, Lous bien diu-
posés à defendre les principes rons
aL justes, cur les membr.s d’au-
Jourd’hui marchent sur les traces
de leurs prédécesseurs ; de fait, 11 y
a un tivrs de siècle (on 1868), 0 tre
Union était fondée dans le but de
combattre les prinoipes pervers et
peruivieux du libéralisme gallican
prônés par l'Institut Canadien.
Pendant l'exercice 189u-91, fl y à

en 20 séances, dons la première a
été consacrée à l’élection dos offi-
ciers et à la lecture du rapport
aniu«el du secrétaire ; de sorte que
19 séances ont élé employées par
aes conférenciers, L’an dernier,
quoiqu'il y ait eu 23 séances, 11 n’y
Gul néanmo:mns, tel gus cettv année,
que 18 coniérences, nombre préfé-
ruble mé.ue 4 8, comme en 1855-86,
car * Numero Deus tmpare gau-
det.” (Virg., 6x, Vili)

Voici les divorses conférences
dans ieur ordre chr nologique :
Le RK. bP. J. Liuhimau, M. J., fait

lecture d’une conférence de Lacor
daire, sur lu Chasteté, à Ia premloro
séance de l’anuée avadénique, le 20
avril 1500.
Le R. U. Carrier, O,B. G. profes.

aeur des sciences nalurciles wu vot.
lè.6 bdainweiaurent, donne, le 27
avril, uve conférence qu'il à intitu-
lée : * Ifistorre d’une bouchée de
pain.” C'est histoire de la germie
nation du grain de blé et de Loutes
les transformauions qu’il doit subir
pour arriver À faire partie de la
substanue corporelle ue l'homme,
Le ineunisr Avec sea cyll:dres,
donne ia fleur duns tuute #4 pureté,
Ly boulsnger, duns sa boutique,
fait (comme Jourdain, sans le wa.
voir) autant de chisolv que les plus
grande chimistes duns leurs labora-

: Loires
Mon. Formand et Adersr, dont les ' Le Rév, Père Directeur de l'Union

cont.nus le 4 mai, 84 conférence du
9 murs précédent sur ia ques:ion ce
l'hypnotième, dunt 1 à parlé dann
le rapporv annuel du sscréiA.re
l’annce dernière. Le Kév. ere
co férencier pause, ce jour, Aux
divereus explluations de l’hypave
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tieme, considéré au point de vue
moral. Applig 6 à thérapeurl-
que. l’hypnotisuie est licite, si co
moyen est nécéssaire, pourvu nussi
que l’on ait pris les garanties préa-
lables, pour en éviter les dang«rs,
ou ab moins pour les atténuer dans
ia mesure du possible ; employée
dues l’éducation, cette provocation
d’un sommeil somnan:bulique,pour
être permise, doit être eniourée de
grandes précautions er doit avoir
une raison grave ; coinme procédé
Judicivire, co moyen peut être H-
cite Juns certalis cas majeurs ot
pourvr que la justice dotve en pro.
fiter; mule comme pimple récréa-
tion, |: pratique de l'hypnotisme
est pévhé grave,
Le 11 mai, M. L. U, Fontaine, avo-

eat ot ancien magistrat, donne lees
ture d’un travail sur Ia paroisse de
Sainte-Marie balomée, dans le com-
té de Montcalm. Le’ conférencier
en donne la topographie et rap-
porte quelques souvenirs histori.
ques qui sé rattachent À cet en-
rofl, gui est son lieu natal.
À la ré-ouverbure des séances, le

19 ocio ra, le I, Directeur tralte du
carbonarisme et du travail des so-
ciélés secrètes contre la Papauté,
dans la première partie de notre
siècle, Le KR. P. conférencier fait,
À vette occasion, de curieuses cita-
tions de Cré.ineau-Joly, démon-
trunt 1a malice, le cyntame et lhy-
poer.sie des Carvonaristes,
A ia séance suivante, le 2 novem-

bre, le R, P. Kuhlmann continue le
même sujet ct faii des citations en-
corse plus curieuses qu'à la séunve
précédente. Ii dévoile la vtle hypo-
crisie de Nubius, de Vindice etde
quelques autres audacieux et four-
beg cunspirateurs contre la papau-
té, Malgré cette conepiration sa-
tunique, barque de Pierre surna-
geu; son ennemi terrassé rentra
dans l'ombre au moment même où
il croyait toucher à la victoire,
tandis que la tiare pontificale pas-
Suit Sur Ja tête de Ple 1X.
14 9 novembre, M. 8. Côté traite

de la marche du progrès au point de
vue moral. Le conférencier démon-
tre que cette marche a toujours été
descendante jusqu'à Ja venue du
Mussie, et dit qu'uprès J. U., cette
marche est devenue ascendante,
1.0 17 novembre 1889, M. LôLé avait
traité cette question au point de
vue matériel. Uomme on le voit:
“Aquila nun capit muscas! **
Quinze jours plus tard, M. B. A.

T. ue Montiguy fait une dissert..
tion sur (a nécosstté des humanités
ol sur jus études qui doivent en être
la base. M. le conférencier cite
plusieurs autorités au soutien de
ack uiverses usaeriions, et M, de
dontigny sait que le travail a cet
avaniuge étrange de prolonger la
vie tout en raccourcissaut les
heures.

1.e dernier jour de novembre, le
R. P. Carrier nus-mentionné fait u:
autre histoire, culle d'une chandeile,
Le K. P, Cur:ier suit, pour cet
seconde étude, une marche analyti-
que semblable & celle de lu premid-
re. Cette histoire d'une chandelle
et celle d'une bouchée de pain sant
deux conférences sur Jes points les
lus intéresaunts et les plus iue-

Droctits de la butanique, de ia chi.
mie, de la pbysiologie et de l'ana-
tomie,
Vers le milion dedécembre (le 14).

M. W. A. Buker, étudiant en droit,
jeune homme de talent et de bonne
volonté, parle des travaux des an-
ciens Jésuites du Canada. M. W.
Baker suit les PP. Jésuites depuis
leur arrivée au pays, peu de temps
après les liécollets, dont fis parti.
gent les peines el les travaux, jus.
qu’à la cession. Les Jésuites ont,
pendant cette période, fourni au
‘anada des martyrs, des profes.
sours hubiles, de grande historiens,
des géographes éminents ot ont fuit
le bien partout où ils unt été.
Un autre jeune homme chez qui

“la valeur n'attend pas le nombre
des années,” M. Piorroe Trudel, E.
is, 4, le 21 décembre, vivemeut in-
téreusé son auditoire par le récit
d’un voyage sn canot d’écorce au lac
Saint-Jean.
M. Théophile Maréchal, avocat,

s'est montré rhéteur et Lon crill-
que, par sa conférence du 18 jau-
vier (1891), sur ** tes règles de criti-
que historique.” A cette même
séance, M. Maréchal a donné les
préliminaires du débat sur ie tiber-
té do teater : discussion qui out lleu
le dimanche suivant, entre AM,
Maréchal et P. Lemurs. Ue genre
de séunce, inaugurél'an dernier par
le Père Directeur actuel, obtint les
vius beaux résultats; aussi faut-il
espérer que ce sysième sera em-
piuyé souvent pendant la nouvelle
année académique qui commence.
M, Philip 1e Demers, L. L. L., pré.

sident de l’Union, a fait lea frais de
la séance du ler février, en pariant
de la révolution française ; ll fit
connaître les causes et lus suites
de ce grand évènement et conclut
en disant que celui qui peut rendre
le bynbeur à la Franco c’est celui
qui, depuis dessiècles, du haut de
la môme ghuirs, prèvhe au monde
la paix ot la liberté, le successeur
de Pierre, la représentant du Dieu,
le Pupot
Le conféreneier du 8 février a été

M, Che Thibault, aveout, de Waier-
lou. Lan wi duBsertation sur l'éeo-
nomie politique, +1. ‘tbibauly fit rue
marquer que la province de Qué.
beu achéte plun qu’elle ne vend;
mais, ajouce-t-il, celaue peut du-

  

rer. Comme reméde av mal,il suy-
Rère que le tarif svit refait de ma-
Mère donner protection 4 l'agri-
culture et À faire contribuer, pour
Jour juste purt, duns les dépunses
publiques, le commerce at indus.
trie.
Comme nouvelle marque de son

dévouement à l’Union, le KR. P. J.
Ruhlmans, M. J., fait, le 22 février,
une élude sur Je théâtre contempo-
ran et prouve «us le chéâtre pu-
blio ent nécessairement mauvais,
Un théire moral ne psut suvsistor;
P. l'éval w teuté d'en fonder un,
Was SANS SUCCÉS
Deux semaines plus tard, le R, P.

Rublwann, s'inspirant d'un écrit
magistral dit 16. d, Coruut, 8 de,
puvlié dans les Etudes Fertyiquass,
oti. ub 4 res de fa Compagnie de
Jéaue, fusuigo led malfaudure litlé.
raires, etbr'éutres kolo Zula,
Geurge Band, Kichepin, lens wé.
zerui, Cntulis Mendes ot Armand
8 tvesire. kl démontre Quo Ley male
faiteurs ne volent qu’avoo leur
hnaginativa vLacène. Le sujet
donne vOuasion wu savant Jésulie
de donser ds sa 68 consutls sur la
littérature ec le thélire ou fait voir
to mal quo la mauvame Hitbrature
faiv das in famille et lu sociéié.
Après avoir moatrd le mal, lv con.
fer. nolor inuique los remèdes :
eufln, 11 démontre, Par le phitosu.
phie de Palsiuire, que lus mauvais
livres tu6ront touours un peuple.
Enre les deux conf.renovs pré.

oédenies, M. P. Uoloni.ep en a dun-
né une, le lor murs, sur Les gra de
travaux de l’untiquité compirée à
cœux des temps modernes,

gypto, le pulas Orietuval, les jure
#.Hpeudus ; LOUS (08 L'AVAUX UL dn
trs démvnbrent le dey lo ne
d'une grande furoe uhyely ches |

 
A. Co- »

lounier dévrivit les pyramides die |

les anciens. Quest aux grands tya-
vaux modernes, M. Colonuler cits,
eutr'auires, le canal de Suez, la
tour Eiffel, le polais des machine-
vies. El conclus en accordant la
supériorité aux temps modernes,
dont l’apanage es: la furce morale
et la liberté individueile, doublée
de l'intelligence, dont la cause est
la von.e du Sauveur sur la térre.
La 19e et dernière confére:ce est

cello du 15 mars # Sur l’Hygiène
dans l'Education,” dont l'u.teur
est M, J. £. L'esrovhes, M. D., qui
parle du sito de l’écola et de von äs-
wainissementll passe ensuite À l’aé-
ration et à lu température d 6 sal-
les d’une maison d'éducation, Pin-
sant de l’ycole à ceux qui l'habiteut,
le conféreucler donna à ceux-ci des
conseils rolatits à l’bygiène de ja
vue et do tout l’être humain, alu
Que tous alent ‘“ mentens scnens fin
corpore sano |
L'exercice 1890-91 a done rempli

le double bus de l'Uniou Catholi-
que: ia cu:lure du cœur et le déve.
loppement de linteligence par la
defense de la Religion, l'etude des
Bciences ef pur Vexaltation de la
Patrie, ce qui, en mene temps,
rend hommage à la devise de
l'Union, demandant de tout rap:
porter à ** Religioni, Spientim, Pa-
trim!”
Quant aux exercices religieux,

selle année, comme les années der-
nières, chaque séan & rézuliére de
lu Societé à été suivie de ln béné-
diction du 8. Sacrement; de pl 8,
le Triduum préparatoire à la fête
de l’immuoulés Conception, et ls
retraite pascale, prêchés reapec-
tivement par les RR. PP, Carré et
Rottot, 8. J., ont ôté suivis par une
partie relativement considérable
des membres.
Comme ombre à ce tableau, il

faut mentionner trois faite car ‘* ie
platsir peut s'appuyer aur l'illusion,
mais le bonheur repose sur la vé-
rité.”
Tout d’abord il n’y à eu, ceottenn-

née, que trois déclumateurs contre
six l’un doruier. Ces messieurssont,
Ed. Hinfret. E. Mesnard et Arm-
Hudon. Puig, le nombre des nou-
veaux membres a diminué de moi
té par rapport 3 1889-90, alors qu'il
& élé de 24 ; enfin, la société regret-
te la perte de ‘eux de ses membres
les plus dévoués, MA. Lonat Fer
rin, ancien bibliothécaire, ec Chuu
M. L.churme, an-ien eourétaire,
puis président. de l’Union Catholi-
yue,
Lins les diverses réunions du

conseil,—qul auraient pu tre plus
nombreuses,—il a 6té question ues
finan. es de la societs, des livres de
la bibliothèque, du choix des con-
seiliers et d'autres mesures intéres-
sunt la suciéré; celie-ci a ratifié
tous les actes du conseil, duns le
sein duquel ll n’y à pas eu une seule
réclamation.
M.Ph, Demers, 2ème vice-prési-

dent, a été élu président vers le
milieu du mois de novembre, eu
remplacement de M. Kd MoMubon,
démissionnaire pour cause de
wanté.
La aociété à donné sous ses aunpi-

cou deux séances publiques du soir,
M. Alph. Leclaire à fait les frals de
la première et M. P. Colonnier,ceux
de la seconde.

Bref, ia vession 1890-91 a été cou-
ronuée de succès et à fuit prospérer
Union Catholique. Les membres
Out profité et joui des instructives
et intéressautes séances donuées ;
c’est pourguoi le but proposé a été
aiteint, puisque, selon le précepte
d'Horace:

‘+ Omme tulit punctum qué misoust
utile duloi,”

WiLnrob PAGNUELo,
secrétaire.
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Lar ordre KF. KE ROY,

Ministère des TrAvaux Publics,
Ottawa, 83 utprs 1891 159-3

WILLIAM. EVANS
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rroflace de Yue! eséurode ln

   
Tmportatenr ek cukivaieux Grains et

#eniencce de LAAnchet de Menña.
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19,000 Billets.
Cohavaux entrés. 298 prix

ii) érotés, 1 10-8 chaque.
Tirage Toroel Goh res io at
Liénttiiat quyoye par Ia poste aux avoserip-

rs de ja cainpaurne.
Le pragramms sera rempll

Adresse : Geo, Cursiake. pi
sion House, 828 rue 8t-Jaon ues,
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Académie d'Escrime

COURS GRADUÉS
Diriges par M. D. LEGAULT. Professeur

aw Oellege de Montreal

COURS D'ESCRIME
À l'Ense ot au Sabre

MERCREDI et VENDHEDI, à 8 baareeoir,
COURS DE'TIRR

Au Pistolet et à Ja Garabine

D(MANCHE APHKS-MIDI, de 3 à 6 heures,

LEÇONS PARTICULIRARS
lathe nie ot de Gym
ambre à is salle 00oh

APPAREILS POUR RAMER ET NAGER

PRIX MODERRS.
H'adeerser pour tous renseignements &

M. D. LEGAULT,
PROFMISEUR,

1611 rue Notre-Dame
N. B.—-M. Legault donnern une attontion

foule snéclalo aux eoof tés qui désir-raiqne
faire donner «es leyous cle tactique mililairo
à scs mom st ce à des arrangements
spéciaux,

joraire, Man-
jenisést,
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M. LÆGAUIT est le repréneniant de A célé-
bre maison 1. V’rieur. do Parle, ot Sch! -
Cle, de Berlin, pour les

utfete d'Rsartme,
Masques, Plastrens,

annts, Fleurete, Savates,
EZpces Boutenness su Pointusn,

Rapierce de tous genres,
Fieurats Damasquines,

Epoes de Parades

A PRIX MODÉRÉS
Voir les écüantillons au No 1511 rue Notre

Date.

LOTS DE VILLE
$180 A $230

Service des chars jusqu'à la
propr.ôté

Prix et conditions selon l'importance da
l'achat

Près le Parc Logan 80 et 10e
en bios

Nous avons den biecs de oheix aves
front aur 1e chemin Pavineau ef

l'Avenue Mont Reyai

C'est rialiomant une propriété
d'un très grand prix

PROPRIETES A ECHANGER

DEmaCeaomepce.PrUDEIELS
lonak revenit vu des propcivtée do apécu-

Demeaniex les inforniations :

J. CRADOCK SIMPSON et (6
_ 181, Rue Saint-Jacques

ON APPELLE L'ATTENTION
SUR LES

Propriétés de Campagnes
près de la ville et d'un necès facile
en bateau où par chemin de fer, que
uous offrons à dos conditions tede
avautageuess.

d, CRANOCK SIMPSON & CIE
AGENTS D'INMRUBLES

181 rue Saint Jacques

A VENDRIE
Un Lun cheval de travail à vendre à hon

mar'hé, Nadreser an No 238 me Runt.
Cliristoptns 18-juo

A VENDRE
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Darpenls io tee, Bvve Pdddeners tiieasus
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ai ru Jacquesas
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ATRAVERS LA VILL
—Le détective McMahon a arrété

un nou mé David L'ichaud pour voi
chez M. Lionsis, à Bust Templeton.
—Nous apprenons avec plaisir

que M, Payette, le géolier, petenn
au lt par la maladie depuis quel-
que temps, prend beuucoup de
mieux.

—M., Frank Wellington. l'agent
dela fompngnie qui doit tenisles
planches du Théâtre Royal la se.
monine prochaine uvee la comédie
« Charity Bail ”, est à l'hôtel Ri-
chelieu.

—-Le conseil municipal du Côteau
Saint-Louis 66 réunirs aujourd'hui.
Hiestquestion d'imposer eur les

contribuables une taxe d’eau d'uu
dollar par mille gallons au lieu de
60 centine.
La contestation de l’élection du

conseiller W. Btéwart à été aban-
donnée par le requérant M. La-
france.

—Le détective MeMahon, a arrêté
deux individus qui ont été coudam-
nés hier par le juge Dugas, à six
mois de prisou, Aux travaux forcée
chacun. ‘

i. premier, un nommé Thomas
Brooke « plaidé coupable d'avoir
vols un habillement un des pen-
s.onnaires de la * Terry House **
rue Naint-Jacques, et le second, ud
nommé Charleg Jones, allas Brown,
aline O'Brien, ulias vic., oto., est un
individu bien counu comme vaga-
bond et voleur, au suiet duquel
plusieurs plaintes avaient déjà été
déposées.

-—Vers 7 heures, hier, les pom.
iers ont été appelés au Nu 26 rue
int-Laurent. Le feu avait pris

eutre le plafond du rez-de-chaussée
et le plancher du premior étage.
Lorsq:.6 les pompiers arrivèrent, le
magasin d'habillemenis ‘“ lmperiat
Clothing House” était rempli
d’une épaisse fumée. Le fen fut
éteint promptement au muyen de
la pompe chimique No 2. dé-
gate sont évalués à 61.500.
Un atel.er de reliure, su premier

étage s éprouvé quelques domma-
ges. L'alurme à été donnée pur le
constable Lasse.

—Nous apprenons que depuis
quelques temps, les employés du
canal sous le contmandemeny des

æwharfiagers, vont avoir furuà faire ct
leurs positions ne seront plus Gon-
sidérés comme den sinécures.
Trois autres uarchands de bois

de sciage se vont éisblis ob dem-n-
deut du qualage le long dus bords
du canal.
On nous dit qu’il est question de

nommer un assistant aux employés
actuellement en charge vu que le
sominerce augiuente chaque année
de plus en plus.

  

106 rue Agnès, Toronto, Ont, 23
mai 1687: “ C'est aver pialeir que je
témoigne du fait que ma nère s’eat
guérie d'un mauvais rhumatisme
avec l'huile Saint Jacob,aprèe avoir
essuyé inutilement mille autres jré-
parations.”—WM H. MCCONNELI.

tii =
Astion on dommages

Nous apprenons de bonne source
que la fabrique de sucre de Furn-
ham va intenter une aclivn en
dommayes-intérets contre l’auteur
d’une insinuation maiveillante pa-
rue dans quelquesyuns des jour-
naux de Monirésl do samed{ der-    nier, sujet de l'emploi a pul.
© ucrerie pur les laitiers de Ju

Bbie-des-Neiges.
——

Poursnites importantes

L’honorable F. E. Gilman, avocat,
vient d'intenter une action au mon-
tant de $1420 contre la compagnie
“The International Terra Cotta
Lumber ” de Chicago. 11 réclame
cette somme pour services profes-
sionnels. M. Gilman à auesi pris
deux poursuites contre Robert Ped-
die au nom de alagor frères et Uiv
et de John Magor et fils, de New-
York. Le moatant réclamé par ces
deux actions est de $7,0u0 environ.

Pane en tail

Meas. Haselton, frères, facteurs
de pianos de New-York, unt fubri-
q dernièrement sur commande
lusieurs instruments remarque-

Fic dignos d'8tre clussés parmi les
œuvres d’urt. L'un d’vux est pour
M. J. &, Simmons, président de la
1ère Banque Nationsle. C'est un
piano droit en émail blanc incrusté
de fils d'or et artia:ement décoré de
aujets de musique. M. Simmons a
droit d'être tier de ce bijou dont lew
ualités musicales répondent au

dessin 8: exyuis ** American Musi.
clun,” Now-York.
M. L. Kk. N. Fratte, représentan.

de Mess. Hagullon theresa wujours
eu magusun graud uRsurtidient
de leurs pianos en bo:s rares, faits
sur commande.

  

 

LENEC PLUS ULTRA DES BOISSONS
LE BIN CAFR

Goxtez au nôtre, J. I. H. Rio ot Cie,
épuiers ob Murchanés de vins, heave
iit Tulepbons Boil, Kei. Feddral, 1054

J. N. LAPRES
hoteerapho, 208 Huo Suini-[lenls, Montréal,

Dijerantde in MAHON Wo NOTAAR TE
FILA l'ortraits de tous gen: le uouvenu
urogodé imtiant gravure ou ur. ul

—.

AVENDRE par J.A. CHARLAND, 70 rue St-Jacane

400-1 lots vacents, 30 x 35, rum Shaw.
Seat Un cut et un lol paw M.xngnne.
10.400 Dix logis, 5t-Conatant, joues $1,314,
LULU—Z login rue+ mn, Toursgi

   

    

  

Quinse mois de répit

“Ilys quinze mois, j'avais la
poitrine couverte de pustule. Ja.
Vale essayé plusieurs remèdes, muis
sans pouvoir avoir de sc.lage.
ment, Alors j’essayat l'iluile Jau-
nu de Hagy«rd, qui me procurs un
soulagement immévlst. C'est In
meilleure préparation que j'aie ja.
mais employée puur toutes sortes
de duulours vu de rhume.”

uu JOHN CORBETT,
bt. Marys, Unt.

——.

BASTIEN & GAGNON
Plombiers sunituiren, ferblantiors

et couvreurs, poseurs d'uppare.ls à
ak, À air, beau chaude ut à vapeur,

Faute ot busne pression, 1 rue
Sainte-Uatherine, Montréal,
A éléviune Bell 6742. 62-Jno

 

Artiste peintre

M. Pugdne iAfrivain & hon.
neur d'unuoncer à ses amis ot au
publie qu’il vient d'ouvrir son nte-
fier Au-dessus des bureuux de la
MINERYE, 1608 rue Nubre-Lame,
Portraits de tout genre, une spée
cialné 11—1u

_—

LE FIN ROUGE du SUD4,
CrHARVEY pour la teux etig
ttume est la meilleure Méges
sine on usage.

 

SARANBERNHARDT
Ouvartare d¢ ls semsne par ‘* Feéere”

de Saréos

Bile rast une imurcesion profonds .

Admivshenions scomdie

Contumesmagnifiques

Conumej'attendais à l'Académie
lundi soir, au milieu d'une foule ex-
pecusive, la tô:e un peu trouLiée
éjà p-r le purfum capitant des

bouquets de toutes ces dames,
J'esssvais d'avance à we dgurer
Connient allait serévéler I grande
artiste, que je savais ià, ; as letade
mol, la vuix profonde d’un de ses
chiens 1me iv disnit.
Le rideau 66 lève, je saisis quel-
uss phrases des persornages sur
aecène à travers le bruis ement
des inévitables livrets des anglai-
ses ,justement j'en avais uue à
côté ‘de moi qui avait la
vue très courte. et pour
laquella ces feuillets faisuient
un paraveut très instructif. Fédorn
parait, elle dit quelques paroles
Auales, pas du tout du ton d'une

Lrigedienne ; C’cot Lrop vrai, c’enz
terne ; je suis un pou désappointée.
Aitendez!
Voici le second acte ; la princesse

Pédora «ruit wavoir cetui qui lui a
t 6son amant, vet bomme l'aime ;
silole subjuguera,elle le fera parler ;
Aussitôt CUriaine que G'ost l'auss-
ein, elle fera justice elle-mime.
Désire-t-clle acquérir vebte verti.
tude ? Nun! elle voudrait Loris
innocent, ello le croit même inno-
oenl, parce qu’clie l'aime ?
Avec quelle suavité elle s'arrête

A cette idée 1 un soufMe révèle à
peine sa pensée.

Ly, brusquement Loris, pressé par
cetio femme qu’il adure, lui avoue
te crime,

11 fæut donc qu’il meure! Les
Justiciers de l’imylicable Russe
sont là, on à tout disposé pour que
Loris tombe dans le guet-à-pens
loraqu'ii nortira de chez Fédora—
sun dernier mot est * Tuc-le.”?
Le troisième acte commence:

Fedors reçoit Loris; elle va ap-
prendre les détails promis: ensuite
elie le livrera. Et Loris inconscient
déroule l’infamie de celui q.’elle
pleure, il produit lettres, porcraits,
tout ce qui prouve qu'il avait droit
de trapper celui qui venait lui ra-
vir son honneur, celui qui commet-
tult une double trahlson., Ensuie
il veut partir, l’heure est avancée,
il ne peut compromettre celle dont
ll fera as femme, Mais, il ne faut
pus qu'il s'en aille; de l’autre côté
dela porte c’est la mort, et c'est
elle : Fédura, qui lu lui a préparée.
Lya uno lutte, ne comprenant
t8, 11 veut absolument partir, eile
€ retieudra à tout prix-—oul, etiu
s'apandonnera, aoû repentir ai vou
Amour sont assez grands pour ce
sacrifices.
Madame Bernhardt joue cette

sodne avee une puissance extraur-
dinaire ; elle se livre Louto entière ;
st cotte offrande est de ce qu'il y à
de plus chaste; il nos'aglt plus
delle, il n’y a que lui—le sauver
c'est un abundon impersonnel. Elie
se donne, sait-oile qu’elle se donne ?
la part de la réserve est évorme
duns cet abundou, mais la tnvitié
d'un: créature comme celle-là ne
vaut-elle pas «ncore infiniment
mieux que toute une femme ordi-
naive ?
Au quatrième, Loris Approche de

Ia vérité. Poussée à bout elle lui
AVOLE que c’est d'elle que sont par-
tis les coups qui ont frappé son
frère, sa mère, lui-même. immobile
de désospérance, vile écoute les re-
proches du cet homme qui ne veut
vas pardonner. Presque pas un
geste, elle parle sl bas qu'on n'en-
tend àpeine, on lu devine plutôt, ses
yeux. son air défuit disont tout,
quelquefois on salait un lam-
bean de phrase. lun ton bansl
eilo prononce — “c'est fini ”;
avec une nuance d’impatience ello
répète“ o'est {lnl,”’ pour elle il n’y
aura jamais plus de soieil,de chants
d’uiscaux, d’heureux battements de
cœur. Vite elle veut s'en alier, le
poison est là, vite elle l’a bu, elle
meurt!

 

a

Et à présent lalsnes-moi vous dire
que Loris c’est Duquesne, que
nous avons vu avec Coquellu, ct
vous comprendrez ce que c'ert que
le drame de bardou joué par ces
deux-là ; maïs vous les verres, j'es-
père, et cela vaudra bien mieux que
Lout 6e que je vourrals en dire.
Un mot aussi Four cette char-

mante madame Valloi; c'est co-
quet, c’est spirituel, ¢'a des yeux!
iln'y a que les Lraugsises pour
être comme ça,

LES COSTUMRS
Au premier acte, Mad. Bernhardt

porte uneexquise toilette en satin
jaune brodée avec des fleurs soulc-
vées, traîne en peluche brun pâle
bord@ do plumes d’autruche. Cu.
Veux châtaine naturels, ls duigle
chargés de bagues de diamants et
de (urquuises.

Ausecond acte, june satin noir
avec ruche de pavota bleu pâle,
mantesu unique en peluche bleu
pâle, doublé en satin bleu rayé,
gurnl en plumes d'autruche bled
pâle, éventail pli.mes bleues mion-
16 en écailles de Loriue.
Trolsiènie ac.e, rob6 blaue avec

devant brodé en améthyetes, topaz
et perles, avec rodingutte peluche
brun clair, veiluture d'uuiéthyates
eu diamants, pusée très bus au des-
sous des hanches.
Hall, au dernier acte, jupe verte

en crèpe de (hine, avec robe en
deuteily, mantoau en dentelle très
riche, celnturo de dlamanis et tur-
quois: 6, aij,reite do diaviunts daus
les cuoveux.

————_

Chapeaux nouveaux
Notre Importation compretid des

Chapeaux anglais, (rançaia et a
ricuian, que nous AVOUS reçus des
mellieures manufactures. Nous
avons decidé ve vendre nos cha-
peux sux prix du gros. N'oublivz
vas l'adresse du grand magasin po-
uluire |. Boileau 1384 ras notre.
Jame en face du Pal is de Justive.

oe———

H, A. MILLER
Peintre de maisunn, V'onsosemnes et de ol.

1, Japimsior of ¢ © rat. ur, devour, vi.
, initateur, blinnoniec as nt, ud rae

Eninto Catherte. de gor ia de donner ag.
Matartiou aux ptus ex tnt fout ous ran
lait aouslo plunenuet delat, N'onhilea pas
hie Joelle Canuteiranyals ob Jo nolie: ue
Votre paLrUIrARU, Sad

——
Los chevaliers du travail

Len chevuliees du travail préten-
dent se protéger contre les embar-
bareus landers, ebu,, mais l'huile
Jaune de Hazyard protègent tous
ceux qi l’emploient contre les sf,
tous du fruid, tels que le rhumaute-
me, la névrulgie, le lumbago,te mal
de gorge et toute douleur inflam-
masvire. Rien ne pout lui être

 

   
   

 

 comparé comme tue.douieur, et
| pour Phos, ot pour l'animal,  
  

LA TAXE DE L'EAU

Cotame nos lecteurs ont dû iv
voir dans notre  compte-reudu
du conseil de vilie. le comité “bar-
&é de régtor 1s taxe de l'eau à pré-
senté un rapport intéressant hier.
Nous en avons publié queijues pat-
tied mais 11 reste encore certaines
statietiques importantes qui ne
manquent j'as d’iniérêt,
Le Convell Central des Métiers et

du Travail avait préteudu que la
taxe élevée de l’eau éet un obstacle
au déveioppemens des Intérêts iu-
duetrisis.
À celu le comité répans : :
Ceci nv noas a pas été démontré !

et gucune plainte de cetie nature
ns é16 présenté au comité.
Une comparnison des taux, an

compteur,entre les différentes villes
des Etats-Unis, donne lee résultats
suivants:

Par 1000 gals
. 30.10

 

   

  

Burlington . 40.13
Boston … 18.7,.120
Loweli …
Worcester 15
New Haven. 50.15

. 10.10

Philadeiph

Nouvelle Urléa
Détroi 10.10
Chicago . 10.5
Milwankee . 20. 4
Minnéapulis. 8»
Saint-Louis. .

Le rapport ajoute :
quand ou considère que la taxe

de l'eau est In seule taxe payée pur
les Jucatnires occupant des loge.
ments d'un loyer au-dessons de
$106, il ne paraft pas que le taux de
la taxe soit excess,

It y avait eu 188s ;

Locatai 8s. Lover. Peix del'ean.
1.810 $0.00 9.00
454 RINE 575
4,674 Ata 6.50
5,58 con 7.25
3.246 LE son
sun 80.06 8.75
vis sous 0.50

2,071 1v6.co 14.25

L'opinion générale des témoins
Oximiués en ce qui regarde lu t xe
sur les loyers au-dessaus do $100, a
été plutôt contre le mode de collec-
tion de in taxe, que contre Je ta x
lu -même. Quelque--uns des té-
moina se sont preuoncés contre le
système do percevuir toute ln t9x6
eu même teinpé En ce qui concerne
l'ussiette de la taxe, je cemlrë a
trouvé qu'elle est tinonse:
Ottawa, mur la valeur ff
1lamiiton, sur la propritis,
Troy, N.Ÿ,, au tant et au comp-

teur.
New Haven, d’après uno classifi.

cation des robinets, etu.
Toronto, sur le nonhre des cham-

bres eL des personnes y domeurant,
suns égard à la valeur de la pro-
priêté.
Luw rence, sur les robinets, ete,
London, d’après un tarif.
Milwaukoo, taux annuels.
Fuint-l'aul, taux annuels.
Clevelund, taux annuels.
Détroit, d’après la consomma-

  

ère,

 

tion.
Saint-Louis, nombre do chum.

brus
Québec, 134 pour cent, sur le

loyer.
Philadelphie. sur le moyen dont

on se sert de l’eau.
Boston, pour les résidences, sur

l'évaluation de la propriété ; pour
les autres fins,suivant un tarif et aa
compleur.
Minneapolis, suivant ce qu’on

use.
New-York, aur le front de l’in-

menble, le nombre des étages et des
taux spéciaux, L'immeuble et Je
terrain aont responsables de la taxe
à moius qu’un compteur soit em.
playé.
Brookivn, taxe payée par les pro-

priétaires, l'immeuble étant res-
ponsable : elle ent déterminée d’a--
près; le front de l'immeuble ct ie
nombre d'étages,
Le comité trouve que le système

suivi à Montréal d'accorder un es-
compte pour prompt paiementet
de couper l'eau aux lvcataires qui
e patent pra, est suivi par la ma.

jurité des villes.
On peut payer en avant, par

anartier, où semi-annuellement
chaque année.
A Minneapolis, les arrérages de

1a taxe de l’eau portent intérêt à 12
p. © par année; le premier juin
suivant on y ajoute une amende de
10 p. ©. ; le premier junvier 5 pc,
on obtient Fagoment contre le dé-
linquant et l'immeuble eat vendu le
premier lundi du mois de mai.
Lans presque toutes les villes des

Etats-Unis on emploie générale-
u même méthode pour perce.

voir le prix de l'eau, savoir: cou-
per l'approvisionnement- Là où le
prix de l’eau est uns taxe persou-
alle dont l'immeuble n’cat pas res
pousable, il n’existe pas d'entre
moyen de forcer les contribuables
de payer le prix de l'eau. lest
bien vrai que dans la perception du
prix de l'eau, la Cité rencontre des
cas d’indigence, mais on en trouve
daus la percej:tion de toutes les
taxes. Rêglo générale, cependant,
on trafte ces cas avec beaucoup
d’indulyence, et le fait que Ia cité
perd chuqué année $30,000 d’arré-
rages démontre clairement que
cette dernière n’est pas sans pitié
à l'égard des nécessiieux,

—_.
Le Palais de Justice

M.J. B. R, Dufresne, inspecteur
des travaux du Palais de Justice,
annonce que dans huit jours la cor
de cirouit sera prête pour les séan-
ces du tribunal,
On u posé dans le greffe, en moins

d'une heure d temps, une colonne
peaunt 8,00 livres, de neuf pouces
de diamêrre,

 

 

Souvealr de Sarak Bernhardt
Madame Sarah Bernhardt, se ron.

dra jeudi après-midi, vers trois
hwures à l’atelier de asM, Emile Lu-
can ei Cie, 104 Carré à hillips, où
elle posera pour plusieurs por-
tralis.
La grande artiste n’ent déclarée

enchantée des échantillons do la
maison Lacas, qui lui ont été sou.
mis

 

eecr—«=
Facile à prendre, doux et agréne

ble nu goût, Lei est le verdict de
tous ceux qui ont essayéie hrume
Nusal pour le rhumede cerveau où
le catarrhe, Un soul eanai convain-
cra tout le moude de sa vertu.

Vi-m-j-a——
Témeignaze éditorial

Messieurs,— Votre tluiie de Ha.
SYAFd VauUb non pesaub o'er, tant
pour l’intérieur que pour Pexté-
rieur, Lore de la dernière épidé-
rie dela grippe, nous avons Cong.
taté que c'était un excellent préser.
vatifet pour les entorses, etc, ii n’y
a rion de pareil.
Wa. PEMBRUTON, rédacteur du

sers“FFMC

ubsqaue -

L'enquête rolaiive à l'accusation
de faux pertée contre M, Mousseau
est terminé. ;

Les plaiduiries auront lieu au-
jourd'hui devant le juge Desnoyers.

-——

L'AFFAIRE DUROCHER

Las plaïdeiries devant le ings Wurtele

Les piaidoiries au sujet de l'appel
eur le nonination du tuteur la
fille mineure du défunt Isaue Duro-
cher ont en lien, bier, devaur Je
juge Warteic.
AG. E. Mathieu, avocat de Mme

Purocher, drmardsa an trinunal
d'ennuler la nomination de M.
rien parce au« Ja mère de Penfant
avait le droit d’être nommée tutrice
À moins qu'on vût forrnir des raie
sons établissant qu'elle en était in-
digne,
lu outre, M. Mathicn déclaré

que Jes accusations de la partie
adverse n'étajent pas fondées puis.
que le défant à eu assez dc con-
fiance en an feinme pour la choisir
comme pon exécufrice test..men-
taire,
M.F.X. Archambaut, avocat de

M, leidore Ii:rorher. à répliqué que
M. Brien avait été dûment nommé
tuleur puisqu'il avait 816 cholsl par
douge membres du consell de famil-
le sur pee.
1nonorable juge a ordonué 8 M.

Charapoux de compléter le dossier;
M rendra sen jugement ces jours-ci,
Les médecius ont faitienrrappars

aux jurés, Ils ont déclaré qu’ils ne
voyaient rien qui pût faire ervire à
un empoisonncinent, »
Hier aprds-nidi l'enquête s’est

continues
On a interrogé Alfred Dubois, an-

cien commis de M. Durocher. lia
déclaré que Je défunt avait reçn
tous les soius nécessaires, qu'on l’a
bien fait manger et qu'on l'u eur-
veilié autant que possible au sulet
de ta buisson. On lui en donnuit
un peu jorsqu'il n'y avait pas
movede faire autrement.

Fintin ce l(émoignage n'a rien ré
veld important,
M, F. X. Archambault, I’'avocar

de la familie Durocher, noun in.
forme qur Mme Durochern's admis
chez elle les parents do sun mari
que quand ce dernier à été près de
mourir, qu'après ss mort la famille
avait demandé au coroner de pro-
céder À une enquête. gne le coroner
y avait d’abord consenti es que,
flualement, il avait dit que ce
l'était pus nécessaire,
De plus, qu’à l’enquâte ordonnée
ar le député procureur-géuéral de

fi provimee de Québec, on n’s pas
permis à At, Archambault de poser
aux fémoins toutes les questions
qu’il voulait et qu'il n’y a,paseu
d'autopaie.
M. Archambault nous informe

Aussi que lva choses n'en resteront
point of elles ov sent,
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Nourvolle ravus parisienne

Nous apjprenons que le journal
fil siré Lea Roirdes Littéraires,
funué et dirigé depuis doute ans
avec une habileté reconnue par
notre confrère de Parls, M. A, CIA-
VEL, Viont d'être cédé à une direc-
sion nouvelle prête à faire tout Ie
nécessaire pour en continuer le
suucès.

Mais, loin de rester inactif, notre
confière nu fait que changer son
mude de relutions uveu lus anta-
teurs de leuture de Lous les pays et
annonce l'appurition très pro.
vhalne d'une NOUVELLE REVUR PA.
RISIENNE À CINQ FRANCE par an,
pour tous Pire,
Cette publication sera d’une ori.

Rinalité particulière et les ciny
lille premiers a onnés auront,
enlr’aulres attractions, la faculté,
incroyable muis tres récllo, de pou-
VOIP gaguer CENT FRANCE ent cupéecs
en puesédant un titre entidrement
livéré, sulidoment garanti, amorti
par des tivages pubhbes ol muni de
12 coupous de participation aux
dénéfices d’une importunte Mociété
financière,
Pour être certain d’acriver en

rang favorable, on peut aùs malu-
tenant adresser sa souscription (5
fr. puur tous pays) en mandat, chè-
que, timbres ou papier monnale, à
M. À. CLAVEL, Directeur, toujours
Mêtues bureaux, 36, Rac de Dune
Kerque à Parts, et le premier No du
journal avisora bientôt de la recep-
tion, en donnant tous les renseigne-
ments nécessaires.
Avec uu pareil appoint, il est fa.

cile de prédire à votre confrère le
grand succès de sa nouvelle publie
cation.

Thoatre Royal

Ceux qui patronisent le théâtre
Roval ont vu, hier soir, une pièce
nouvelle représentée par une Crou-
pe de mérite, “Our Malindy" est un
drame intéressant qui noyf donne
uneidée de la vie dans les Etais du
Bud, après la guerre civile améri-
come. L'intérêt se soutient jusqu’à
la fin. La troupe à douné une bonne
représentation. Miss Jennie Wali.
beck ot dM. Walter Fletcher méri-
tent une mention spécinle. Le Ma.
nolia Quartetio a piu beaucoup à
‘auditoire. Co théâtre peut s’at-
tendre à être encouragé, cette se.
maine,

Encore les armes à fou
Des perite garçona qui étaient en

train de jouer avec des pistolets et
des curabines Flauber, dans un lot
vacant, 8u coin des rues Wililam et
Saint-Martin, virent tout à coup
un de leurs poiits camarades, un
nommé Charles Blois, 26 de 13 ans
s'affaisser, au moment où Ni du ses
petits amis du nom de David La-
ebapello veusit de tirer Un quup de
pistolet, calibre 22,
La valle était allée so loger dans

in cuisse de HloiA qui tomba sans
«onnaissnnee 65 fut immmédiaie-
ment transporté chez lui au No. 19
rue Chutham,
Le sergent Hill arrêta vers neuf

heures,

le

jeune Lichapetlo À ss rés
sidence, Le petit garçon a compa.
ru acvane lo jugo Dugan, pour ré.
pondre à l’acocantion d’avoir in-
tentionnellement déchargé won ar.
mecunire le jeune lois, 1’uccuaéa
11aidg non-coupable, Va le gravité
de 11 blu-sure de Blois, le procès de
Lachapelio a 6té rem a, afin do per.
Mettre aux autorités de prendre
Une (léposition ante mortem du bion-
sé, Aux dernidres nouvelles lois
était arñs conn sinsance et on n'a.
vai! yas encore rouse à extraire la
balie.

  

——_— .

Avis aux mères
L'on devrait toujours fuire usage

du “ Klrop Cddmant de >adane
Winslow” durant la dentition des
©: fans. D calme l’enfant, actendeit
lon gencives, soulage la douleur,
Kuérit l6 culiques et est le mvilleus Reporteur de Delai.
remède pour la diurrhée. 25 cents
lu bouteille,

LA MINERVE, MRROR

+

 

LES JESUITES CONTRE LE
“MAIL”

durement iuportaut rendu Lier matin

 

L'honorable j Taschereau à
rendu son fugement, bier mails,
sur trois pomis fiuvortants dare
cetto crue,
L°06 se ranpolle que le Compa-

manie de Jésus avait pocravivi le
“fait, de Toronto, pour avoir pie
blié un artivle «iff matoivo comre
le sermen: prôtéel leu ducirines en-
seéignées pur les jésiticn.
Lois Be remet Bussi en mémoire,

sans doute, que les av 1x de ls
Géndèresse produisites: alors une
exception à la [or e pur laquelle
ls alleguaient que l'invorporatien
dus Jénaiive par la lérislature dnt
wlipa vires es QUE par onseguent
des Jésui.os n'avaient pre Je droit
d'ester eu fustive comme corps.
Cette exception fut renvoyée,
La pure défeuderesss fit une

nouvelle exception aur l'article 14
du Codu du Procédure Vivile qui
exige q epour ester en justice il
tact avoir le libre exercive de ses
devits, Cette exception dévivant
dela première a cé rnuvoyés her
muti.
La deuxième question prise en

dé lbéré étii- Une réponse en droit
fabriquée sur l'exception prévé-
denisef elle a 66 rejetéo comme
SUPPErOZILOED, Diaiu aan frais.
LB (rois-èise question prise en

délibéré était un- autre réponse en
droit et elle & gussi éLé renvoyée.

Le juge Tuschereau à déclaré que
in prétention de la Compagnie de
Jésus était, trop rigoureuse dans
cetie deruidre réponse; les Jésuites,
8-i-bl dit, ont posé la haxe du hitige
en disant que le Moil avait attaqué
la spa le Jésus telie qu'lu-
corpurée dns la province de Qué-
bee; mais its n'ont pas le uroit
d'empêcher In partie défenderesse
d’ex, liquer son article, de justiler
ce qu'elle a évrit et d'avouer que
cet Article était dirigé contre la
Compagnie de Jés:.s telle qu’elle est
dans lout Punivers aves sou ser.
ment ol ses doctrines,

   

   

 

  

QUELLE FAMILLE!

Une femmne nommée Elizabeth
Phelan, femme de Alexunder
Thompson, à été traduite hier die
vant le juge Dugas, et à plaidé
coupable de vol dune plusieurs ma-
KAsing de corte vilie.
Le chef Massy, de Saint-Henri, et

le député connétuhle K, Blasonnette,
chargés de l'affaire, ont réuesi A
recouvrer des marchandises diver.
sep, consistant en draps, soics, dol.
maux, twecd, cte., ete, que l'ureu-
sée avait vendu À vil prix, priner-
palement chuz des hoteliers do la
parie ouest.

Il y en avait hier matin pour time
valeur d'environ $400 4 $00, Des
représentants des MM. Carsley,
Morgan, Thomas Mayeit ie, iin.
milton ev autres, étaient présents
ot ont reconnu leurs march iu-
dires. On se demande encoro
comment li femme Thompson
& pu enlever ces offen divers
sans être rive sur le fait. Parmi
les marchandises volées, se trou.
vent plusieure dolmans fleuris eu
braid qui valent en moyenue de $45
a fon.

dizgabeth Phelan est bien conne
de lu police. Lilie passe pour use
deg volouses de compioir les plus
habiles de la ville. C'est unc petite
fouime, possédant un certain ewm-
boupoint ev choveux gris, Elle a
été arrêtée muinte ot Imninte foia
suue soupgon, nun n'u Été trouvée
coupable et coudammnéo au péni-
tencier au’une fois, lorsqu'elle
avait commis un vol sembiable en
compagnie d’une fumme nommés
Elisuboth Ferguson, Klle fut con-
diumnée alors À trois années cle dé-
tention au pénitencier de Kingston,
le S mara 1855,
Non mari, Alexander Thompson,

burge actuellement une sentence
de cinq années au péuitencier de
Saint-Vincent de Faul pour vol
avec effraction, commis le 42 no-
vembre dernier.
Lourfile ainé, John Thompson, &

616 vondamni le 17 ootobre dernier,
à quatre années à l'évole de Réfor-
me, par un des magistrats de po-
lice, pour vol aves effruction dans
plusieurs  magasine. Le jeune
Thompron éuut je ehef reconnn
d'une bandede peluia valeurs qui
ont donné beaucoup defit à retor-
dre dans le temps & la police.
a

Contestation d'élection municipale

À l'élection municipale du villa-
© de Hainte-Ueneviève, tenue le 13
anvier dernier, 1a lutte se fit entre
quatre candidats, MM, F. X.
roulx, Bruno Hruvet, Rock Bru-
rer dit Saint-Pierre et Athanase
aurzon. La lutte dura deux jours

et fut très vive.
A la fin du poli, MM. Saint-Piorre

et Brunet furent proclamés sius, ce
dornier asyaut obtenu deux voiz de
majorité eur M. Athanase Lauzon,
M. Lauzon conteata l'élection, allé-
Euant que des votes illéga:x
avaient été enrégtetrés en faveur de
M. kirunet, et confiant qu’il aurait
dû être déclaré élu, sl demande le
siège. La Lour de Circuit, présidée
par l'hon, juge l’agnuelo, à enLen-
du la cause lundi ©: a rendu juge.
ment hier, annullant quatre
votws donnésillégalement à M. 157n-
no Brunetet déclarant M. Athana-
se Lauron, fils, élu à la place du dé.
fendeur.

 

La navigation du Richelion retardée
M, Henri l'urent, ingénieur en

chef de nos canaux, dit hier
A un do nos repurte-#, que la
crue des eaux de la rividre Riche.
bou À innondé les travaux en voie
d’exévution sur 1'écluse de Saint-
vurs.

Les Lravaux s'exéentent dans les
conditions les plus dif ivorab.es,
Le lit de la rivière où l'écluse a

été vonstruite abonde en sources
que lus guvriers =rencontrent
Presque À chaque pas, ce qui à vour
«feu de nuireconsidérablement aux
travaux de maçonuorie,

L'éciuse de salnt-Uurs n’a subi
Atcune répiration depuis qu'ehe
exin.e, C'est-à-dire depuis 4U ans,
Mfgudra au moine une sennine

pour terminer les (ravi: x, apres
que les eaux aurony baiced,
Lu navigation dularividre Riche.

lieu co priniemps sera rotrrdie
daie semaine,

Piltro naturel
Le fo:o acit comme un filtre vour

enlever les Impuretés di sang. Pour
tenit ic sang eu bon ordre © uployez
Jes BiB, le graud réguiaionr du
ule,
J'ai employé denx houtaitlos ae

Burdock Blood bit.ere, et jo pun
dire que jo suis comme une feuime
d’une borne santé,

Mus C, P. WiLEY, Upper Otnabog, NB

(0. CAUCHON

TDI 8 AVRIL 1891

La poine du

|, C'est ce matin à7 heures, à
la prison. que Ia poise du fouet
sern infligea A Jean-Baptiste Ko-
berge et tsine Bastien, accusée Lous
deux d'assaut criminels sur des en-
tums,
Les prisonniers ont été condam-

nés, ainei quetoslerteurs lesavant,
à recuvulremquante coups defouct,
08 prenticrs vingt- cing, quinse
jours après leur incareération ef In
palace quisite frurs avantlienr sore

tie. i
—

FP. G. Blanchard

62, vue Cherrier, Montréal, artiste
portruitisie, portraits à Phutie,
privee à eau, ao crayon el a
‘encre de Chine, copie d’après n'im-
porte quelle photogiaphie sur pa-
pier et zinc ét agrandie à volonté,
Vortraite à l'huile, grandeur natu.
relie, Une spécialité. Tous ces ou.
vragee à de très bas prix. On gue |
rantit l'exactitude des copies. Ca. |
lêbres portraits ut Crayon, grane |
dear natureile, dans un magnliique
cadre, soulument $1.42, rue Cher.
rier, s3—1

  

Pilules de Cartor

Faites usages des petites pilules |
de € Artér durs tous Îles cas de ma- :
ladies nerveuses, d'inomnie,de fai-
blesse d'estumne, d'’indigestion,
dywpepsie, vic, el Vous éprouverez
ui aoulagement immédiat. Le seul
remède contre lesaffoctions nervane
sed qui suit ollert en vente à oi bon
marché. Prix 25¢ 1a bouteille. |}

ATTRACTION SINS PRECEDENT
Million distribué

1

 

    

v
consti wm tgelle
Utse marorilé vers-antedu vot muitité,
Vos urande Listes eatraordinsipes ont ling |
I mms en dul et on Déeambre),

et les times NOMIMEE SIMPLE ont How
dans chin dos an res lig
‘Toun letiriges xe
wiede Musique, Ne Phin, la,
Renommieg depuis XL ans pour l'inte J

gute do sus 1irages ot to pruapt paissnient
LS Prix.

 

    

  
   

 

  Certilic comme sg:
* Noun certifion: pavhx presrates que ReusSurtetilans lex arranprments pour toux les

ffragez mensuels ef send ounutsde le inte
redetiétut deta Louistans, que nous géronz
pevennnellement fee tireges ménir, el que ca
tirapra sant (iil: cores Nannélelé, initiol
of hounc poi carers tout le monde. of nous
cutturinonn latcom je at #4 x VOIEte Ce in
{yeral tee de notre signature
duns sedanno03

Lloegr ed

HFFats
Commtasairer

News sousségaes, hnagnca ef banquire:,fre cana les peices obi oferie ta
Brest dv 1@ Loin isonsyi sevont prdrenten onos camptuir,

BXWALMSLEY, Pros,
AUX.

 

 

  
 

Louisiana
Bute 8        

 

à Eloi Orleans Ni Àrleane N11) [xCARL in Nattanl inng.
CRAND TIRAGE MENSUEL

AJ'Acadeureua Musique, Nonvelle-Urioans

Mardi, 14 avril 1891,

PRIX CAPITAL: $300,000
100,000 billets dans la roue

LISTE Lid PRIN

   

 

   

    

ax pe
IPITok
HEX
HY
SPIIEN

x 3.000, sail,
WERIN 3,400, soit
HAN BA soit
Ho PIX Meer
hoi Lait

PRIX APUROSIM
NOPRIN DE B00, sori. 000
te bPRIN “tu, soit .WINX DE wean Won

PRIX TRINA
PU PRIX DE Ribvais
Vs PIN LE 10,it re

3,15 PILX BR MONTANT A...$1050.08
  PEIN De 0LETES

Billets gomplets, i bemi-nillets, $19:
$5 ;Dixièmes, 32.

ingélomes, 81,
Prix des clube90bille d'anv piastee

Taux spéciaux POUF Ice agents. Agent do
mandés partout,

iynyen tout argent par
, Pour fout envol de pas

biastres, pour lesquelles nou+
tatuns Lau les Érnis, et nous payons toysris d'Epresa mur BILGEof 1ABTKS

PRIN envuyés a nos correspondnnis
AUMESSEZ :

PAUL CONRAL,
NOCVELLE-ORLKANS [A

IMPORTANT.
TEA prox à pos
toine de vin

   

 

   

Libros cumplito ot Mites Ia ai-wibin,
ven ayant seriièrement ador:

nt dotupuioù de la anale @fo

 

  

   

    LIUlot polis TES
les Batesies, nous nana servons dea Coups |

 

  

 

  

gnies d'Exprese pour repondre & tua cut 3
st Tour envnper les Il-tr de pas,

à ribanaux t dretds Le
DROITS COMME INSTI

Vas ~ Ineat ales, coprndant, co Lingpont A deliver Loutes 1s Jetires GROIN AL
PES adresses a nul Conrady mais non les
lettres CHAHUEES à lui adrossurs,

    
  
UTION DEL

   

1-6 listes nificicilee des prix sont en.
Voyves aur demande à tous les agents locaux,
ares chaque lirage. ca w'imjonte guelingunpiisés Pat capress FHANCHES DE
N'oubliez pas que la rharte autuelle re In

Loteris do Itade Louisiane, qui formu
portiede In cunstit rite l'Etat de is Loni
mane ol aula rec jure ln Cony Bueréme des E.U. unirat vee d'État de

pirie 49 la consti ution
ue romier janvier 1996, Jue tep |

La iryietaiure do l'Etat dois Louisisne,qul
s'est nournce 1e 10 puit cette à . A1
ordenne yun amendoment n in constitu- |

le: THs soft sound au peuple, A une
ion Qin Aura lieu en pie amo lement

proitsger bi charte du in Compa.
Lotorie de l'Etat de la Loui-

© mil neuf cent dix
Voption generale que Io vote
era en taveur de la loterie,

  

 

   

     

   

 

 AVIS IMPORTANT
AUX INDUSTRIELS

Nous avons on maine un stork considerahie
fe Mat Te et de vaconde

1x à papsur ot

 

  

  

   

  

   

 

  

B,«or nt prisionrs

   

   
wer mi, a“,
Venez vole imme tinlemosl, }

I. FRECHKTTE of CIE |
sas, RUE CRAIG, Montraa!

315, RUB SAINT LAURENT,
Deénirant abandonnee son ning rin, offre

eu Veute avn fonds do continence,
consistant en

Fevronneries, l’eintures, Ta-
pissevies, Huiles, etc,

M, Cauchon conlintera commevar le passé à entrenrendie tout   . inturOuVrAgo ca pe ture, ste, ec

Colonne Carsley

ÉTOFFESÀROBES
DL COULEUR

Nos grands comploirs d'étoifes à

toles «1 206 fixtures sont Htiérale-
nent changin de toutes les dernieres
nonveanics

d'htottts à robes francaise
d'Étoffes a robes angisiecs
d'Etoifes à robes Allemandes
d'Etoites à robes éconsalsor

lions effets en tweod de 130 la vorge
Houe tveedu caireautes, de 136 la verge

CHK

Ss. Carey

Rue NotreLume

 

 

Eloffbs à Robes de Couleur
Cachamires Tout Laine
Pour avole La meilleure valeuren

ravhioniireact le plus grand assorti

mont de nunnoën do chu X allez vhe-
SN Carsley, run Notre-Dame,

CACHEMIRES TOUT LAINE
48c LA VERGE

Dans cette llgne nous exposon-

soimantadeux nuances, conleurs hes
plats norcs alley,

4
Se Mansur

Rue Notre-Dame.

  

Rioffos à Robes Demi-Deuil
Nouveaux carregulés banc cl nnirs
Nouventr berres blahes eo n0.F1
Nouveaux efetæ va twecdgris

 

Grand assortiment de, bunvelles
marchandises deitk-detil miaintenan*
exposs dans cu département, que nous
gnrdons wepars de coux des etuilvs
nolres ou de couleur : quelques bulles

LONGUEURS DE ROBES
du chaiz nal stô reciies of expovcr

Laer,

8, Caney

Rue Notre-Dame.

 

Etoffos 4 Robes Noires
C'achemires noires fout laine,
Véritable mohale nor
Sateen broché noir,
Cachemire broche noir,
Ktotle crépe noire.
firenadines se sais noire.
d'achemire indien noir,

110 fait, on peitl tosjours avoir tout

caquel'on tout dans la ligne den étor-
fenà roben noires en venant directe-
ment au magasin où vous pouvez

acheter aux prix ind plus bas eb avoir
le inotllenr assortlmont a cholsir,

S. Cansuer

Rue Notre-Lame, .

PELERINES !
Nous oxpaosons maintenant ie plus

grand assoriiment de

NOUVELLES PELERINES
mnrchandises Ita plus nouvelles ct
patrons (es plus nouveaux,

ss. Cansuer

Hus Notre-Dame

 

Nouvelles péjerines brai'é«
Nouvelles pèlerines parlées.

Nouvelles pélurines urles,
Nouvelles pélerinus hrendéos,

Nouvelle pélerines de fantaisio.

~, Caney |

Rue Notre-Dame

 

Etoffes pour Ulsters
ETOFFES POUR ULSTERS

er-

ms, CARSLEY
KUR NOTRE-DANE

Nouvelles Etoffes à Ulsters
“<enant d'étre exposées,

S. Canscey

Rue Notre-Dame,

  

Etoffes à Manteaux et Tweeds
=CIE

~, CARSLEY
RUE NOTRE-DAME.

Nous venonade recevoir une grande
cargaison de

Nouvelles Etoffes et Nouveaux
Tweeds à Manteaux

«linstouns jen dessin ion plas nouveaux
«8 les nuances les pie nousetos

= 0
Se Carscer

Itue Notre-Dazie

CHALES|!
CHALESI CHALES!

sw. CAITR JEN
Rae Noi ro- Dame

Nous offrons malutcnant de grande
minrchss ey choices de cachemire,

Châlre binportncablos chalos en
~haloa Paisley, viwles 1akl, chales
Chudds st châler du fantaisie,

: *
Se Cansuex

Hue Noira-Dano

 

 

S. CARSLEY
Nos 1706, 1767, 180, 1330, EITR 1725 et i177

RUE NOTRELVANE, MONTREAL

Téléphones Bell, 2020; Fédéral, 563 | #17 SUMrTee

        

1

Les Urgues ot Piañne BELL sont le premier
groud succés dans in manufacture des Ins-
intents do musique an Canada.
anal et filles ova Onour

pilours pianos anericaias pour inpry
ab ulusi que leurs Ogun v

Seu!s agents pour le Canada Central

WILLIS & CIE
1824 RUE NOTRE-DAME

Vrès rue MoGuit. Montréal,

Avvoraement den plunaz (ait d'une favo:s
gréstique 1 reparations h dew pric raisons.

 

 

  

LA LOTERIE
= BR Lae

FROVINCE DE QUEBEC
lursçez mensuels pour l'annee 1891. 16 Janvter,

Fevrier. 11 Mars 8 Anil, 13 Mai, 40 Juin
& iuilet. 12 Aout. 8 Septembre, 14 Ucto-

{ are. 11 Novembre, 9 Decembre,

| DIXIEME TIRAGE MENSUEL
8 AVRIL 1891

| VALANT
18184 LOTS} 452.782.00

Prix du Brtet: $4.00;11 Billets pour $10.00
, GROSLOT

VALANT $15,000.00
DFMANDEZ LES CIRCULAIRES,

leGérant, 8.E. LEFESYRE,
3-.ru0 Saint-Jacques, Montrenl:

Caran M

“FRS ST-CERMAIN
AGENT DINARS

A, RUF STJACQUES, MONTKEAT,

Epéolalité: Administration do suceessing
ebrovi tins de uy ces,
Trego annces dexpirionce ot références da

prowicro « hue. 1a

  

§ MEYERS RUE AOTRE\ J44G RUE NOTRE-DAME
| Vendra à une grande réduction

pendant les Fétas de Nool
et du Jour de l'An.

Offreactuellement en voale, à prix rédnia
des Montres d'or ot d'urçeni Ligues et boa.
ciend orctlles orners de diamants, Lijenx on
&F ston argent, pondales, argonterie et vote
Atrtren Arches gue I'vtroy Cc dans 70 nage.
sin de bijoux dr premierondre Les personnrs
aslent l'intentiore de faire des achats teens
l'en dans teur propre interst, de venirs cu
établisecmentuvert d'allor ailleurs 183
 

TERRA COTTA POREUSE
Montreal Terra Cotta Lambor Co

| A Pépreuve dufousde l'humidité,
du bruit, de ia vermine, ete,

Adresses:

N. T. GAGNON, Gérant,
88 rue St-Pierre

Ln Mon'renl Tere Cotta Lumber Co. (ii.
mutée) désire attirer l'attention die public ane
las travunx on lores catia porcuse daus la
butlwo Morgan, Carré Phillips,

No T. GAGNON, Front
A, rue SalutHeres,

Tel phone Fédéral, 337.
Telephone bell, 3784.
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F. ED- MELOCHE

Aucion élève de Al. N. Bourassa, et pre
Teun écolo der arts,

PRINTRE
Pa tion d'edilices publics, religieux 8)
win

Re A; 6. ric des Allaman
7, raw Eninte-Juiie, da

 

sa

CieGénérale des Bazars
J. R. GENIN, Gérant.

COIN DES RUES

Ste-Catherise et Saint-Laurent
MONTREASE

 

Spécialité: Marchandises Français

ses, Anglaises, Allemandes,

Articles de Verrerie.

Gros et détail Entrée libre,

Dominion Vermicelli
: and Macaroni Co.

COUTU & JACQUES
P'ROPRIETAIRES

1450, Rue Notre - Dame
MONTREAL

P. §.--Nousscilioitons 'encouragement des
marchands de grow, A l'avance, nons pou
aon Jour dire yc nos qualités, nos condi.
tions cf nos prix leur dotierout eatidre mas

! tisfaction, le plus Île ausreront lo succès
: dune mañufacturs nationale, We m—Jno

a + .
J. Emile Vanier

Ancien deze del leolr Polytechnique
INGENIEUR CIVIL, ET ARPENTRUR

107 Rue Saint-Jacquos
En foco du card do la Place d'Armes,

mlemandesde IREVETS L'INVENTION,
atques de Comniorce. ous, tres 1

| Le Canad etl'utrange: preos la

LA SURDITE
SES CAUSES ET SA UGER(30%

Traltees etentifiquement pour nubetars
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AU PUBLIC VOYAGEUR
‘Pourl'information des voyagours ot
du public en général, nous donnons of
detsvus la listo des principaux hôtels
du Canada. Le fuit qu'on y reçoit La
Mirexvs dams chacun de ces hôtols
n'est pas sans importance pour les an-
panceurs et lu commerce on général,
Acten Vale, Hôtel Richelieu.
Arthabaskaville, Hôtel Albion.
Belosil Station, Hôtel Richelieu,
Berthier en Haut, Hôtel du Canads.
Boston, Tromons House.
Bousherville, Restaurant Au

i do de Boaukarnois
de St-Lawrence Hotel
do Hôtel du Peuple.
do Bôtel Commereial

Buckingham, Grand View Hotel,
Carillon, Hotel Arb ve.
Choneville, Hôtel eg.
Cornwall, ., Hotel Albion,
Octeau du Lac, Hôtel Commercial.
Coteaux Tanding. Traveliers Hotei,
Qurma, Out, Hôtel Labelle,
Détreit, Russell House.
Deachambault, Hotel Paquin.
Farnham, Hotel Montaalm,
Hamiltou, Royal Hotel,
Holl, Hôtel Impérial,
Ibervilie, H Mercier.
Ile Perrot Nord, Hôtel lle Perrot.
Joliette, Hôtel Kivard.

* Lachine, Hôtel Barré.
L'Assomption, Hôtel Archambault.
Leurentades (St-Jean), Hôtel Canada,
Lechute, Hôtel Argenteuil,
Lachute, Hôtel Paquet.
Longue-Poiute, H-tel Pepin.
Laprairie, Hotel Dominion.

do Hotel Montréal,
do Hotel McNeil
do Maison Robert.

Losiseville, Hôtel Fréchette,
La Bais, Hôtel Vigneau,
La Patrie, P. Q., Hôtel Gendreau.
Geo. Pharand, Uttawe, Hôtel l'Ori-

gual, Ont,
Hotel Langevin, Rockland, Ont,
Hôtel Bourassa, Saint-Jacques le Mi-

neur.
Montréal—Hétel Windsor, Place Do.

minion, rue Dorchester.
do 8St-Lawrence Hall, 135 rue

Saint Jacques.
do Hôtel Richelieu, 41 à 47 rue

Saint-Vincent.
do Hôtel Jacques-Cartier, 21

Place Jacyues-Cartior.
do Hotel Lauzon, 1227 et 1229

rue Saint-Laurent, quar-
tier Bt-Jean-Baptiste.

do Hôtel Bourdun, 91 Saint-
André,

Revere Hotel,f35 Cathédrale, P. Ri-
vard prop.

Union House, 2307 Notre-Dame,
Restaurant T. Surprenant, coin des

rues Dorchester et Saint-Urbain.
Osborne House, 34 rue Usborne,

ds Hôtel B. A. Cuurtemanche,
Cli. Papinaau,

do Hôtel Lalunde, 59 Place Cha-
boillez.

do Hotel Canada, rite St-Gabriel.
do Urand Pacific Hotel, 30 Bar-

rack.
do Restaurant A. Rodrique, coin

don rues Saint-Jnoques ot
Richmond.

do Club St-Jumes, 831 rue Dor-
chester.

New-York Fith Avenue Hutel.
do French Hotel.

Nicolet, Hôtel du Canada.
Orléans, Ont., Hotel Lauzon.

* Ottawa, Hôtel Alexandria
do Restaurant Brunswick
do de Chatelois.
do do Hudon,
du Russel! House.

Papineauvilie, Hôtel Côté.
Piedmant, Qué, Hotel Piedmont,
Pluisance, Hôtel Charlebois.

du Hotel Gravel,
Pointe à Gatineau, P. Q., Hôtel Union.

do Hôtel Ferry.
du Hôtel Ottawa.

Philadelphie, Pa, Continental Hotel.
Pointe Claire, dlôtel du Canada.

do Hotel Windsor.
do Hôtel Duchesneau.

Québec, Hôtel Saint-Louis.
Rigaud, Hôtel du Canada.

do Hotel Rigaud,
Roberval, Lac Saint-Jean, Q., Hotel

Roberval.
Roxton Pond, Hotel Nadeau.
Hante-Genevidve, Hôtel Guilbault,
Sainte-Adèle, Hôtel Giodmer.
Sainte-Agathe des Monts, Hôtel Cha-

lifoux.
St-André d'Argenteuil, Hôtel Union,
StAndré Avelin, Hotel Boyer.
8t-Antoine, Richelieu, Hôtel Giard.
8t-Antoine de Tilly, Hôtel Bergeron,
Bains.Benoit, Hotel Neveu.
Baint-Clet, Hôtel du Canada.
Saint-Chrysostôme, Hôtel Uniun.
Saint-Dominique Station, Hôtel Saint-

Dominique.
Sainte-Durothée, Hôtel Debien.
Saint-Eustache, Hotel du Canada.
Baint-Faustin, Hotel Dusablon,
St-Féliz de Valois, Hotel Geutfroy,
Bte-Geneviève, Hôtel Jacques Cartier,
Saint-Gabriel de Brandon, Hôtel Cor-

nellier.
St-Genrge-Kat, Beauce, Hôtel Poulin,
Saint-Hyacinthe, Hôtel Yamaska.

do Hôtel du Cauada.
SaintJacques le Mineur, Hôte! Deren-

eau.
Saint-Jean, Hôte] Balmoral.
Saint-Jean, Hôtel Windaor.
Snint-Jérôme, Hotel Rochon,
Baint-Juvite, Hotel Plouffe.
Bainte-J ulienns, Hotel Corsin.

do Méôtel Provost,
Saint-Laurent, Hôtel Crevier.
Saint-Liboire, Hôtel Bachand.
Bainte-Madelsine, Hôtel du Canada,
Baint-Martin (Lavai) Montreal House.

do do =Hôtel Lapensée.
Sainte-Mélanie, Hôtel Perrault,
Baint-Rémi, Hôtel Ssint-Rémi,
Saint-Oure, Hôtel Tétrauïlt,
Baint-Pie, comté de Bagot, Hôtel du

nada
SaintPolycarpe, Hôtel Lalonde,
Sainte-Ruse, Hôtel Magnnlia,
Saint-Romuald, Hôtel Saint-Hilaire.
Sainc-Rédempteur, Hôtel Saint-Ré
dewpteur,

Saitit-Sauveur, Hôtel Beauchamp,
Baint Sauveur, Hôtel Plouffe,
Bi-Sauveur des Monts, H-tel Lalonde,
Sainte-Scholastique, Hotel Poirier.
Rainte-Thérèse, Hôtol Blainville,
Rainte-Thérése, Hôtel Jérôme.
Bainte-Tite, comté de Champlain,Hôtel

Marchand.
Baiut-Zotique. Hôtel) Fournier,
Sorel, Htel Fish.
Sherbmoke, Railway Hotel,
Bherbrooke-Est, Hôtel Desruisseaux,
Somerset, Hôtel Baint-Pierre.
Terrebonne, Hôtel Reroardin.
Thureo, Hôtel Chevrier,
Toronto, Losin House,
Treadwell, Ont.. Hite} Duchine,
Trois: Pistoles, §i0tel Lavigne.
Trois-Rivières, Hôtel Panneton.
Trois-Rivieres, Mamon Langevin.
Truis-Riviéres, Bt-James Hotel.
Trois-Rivières, Dominion Hotel,
T. Lanotot, cuin Etu-Cathorine et San.
guinet

Valeourt, Hotel Valeourt.
Vasdreull, Hotel du Canada,
Varenues, Hotel Brodeur.
Victoriaville, Hotel Prinee de Galles,
Victoriaville, Hôtel Sasmsoun.

   

 

   

  

 

 

LA POURSUITE

Paris, l’hiver, est adorable par
un temps sec.
Quel air de fête partoutquand un

frisson de gelée matinaie amène
quelques beures de soleil ! Burl’as-
phaite rapidement séché, les pieds
sonnent comme uno musique
triomphale.
Los épaules des femmes ont des

frissonnements de volupté sous la
fourrure ébouriftée comme les plu-
mes des moineaux qui boivent la
lumière tiède, le voutre dans le sa-
ble des nquares,
Et quand l’ombre vient, plus sn-

bite encore que de coutume, mais
enveloppée d'un rose linceul par ie
rayonnement du couchant dans les
brouillards, une double constella-
tion s’allume: aux cieux, dont
l’asur sombre apparaît dégagé des
terrestres vapeurs ; dans les rues,
oùle olipnotement du gaz simule
une nuée de petites étoiles.
C'est par un soir pareil, 11 était

six heures trois quarts environ,
Qu'elle suivait flévreusementle bou-
levard, côté gauche, dans le sens de
la rue de la Paix à la Madeleine.
L'air prodigiensement distraït,

d’un pas inégal, tantôt lent, tantôt
rapide, elle marchait, ayant à pelne
un regard pour les boutiques frai-
chementjlluminées.
Elle se promenait, quoi !
Une petite mine trés fière, avec

des traits qui, sans être précisément
réguliers, avaient leur harmonie
ou, mieux, leur saveur ; une tour-
nure élégante, un aspect décidé de
vetite femme s'appuyant sur toutes
Les Tégularités urgeoises de la
vie.
A quoi pensait-elle? où allait-

elle ? Ta, ta, ta, ta! vous êtes fort
ourieux ! et ai je vous disais de
quitter votre moelieux fauteuil et
le coin de votre feu pourle venir
apprendre, vous feriez une belle
grimace! Apprenez-le donc sans
vous déranger.
Elle pensait que son marl était

un moustre... et elle ne savait pas
où elle allait 1
Oui ! une querelle après dix-huit

mois de ménage ! Le refus catégo-
rique d’un bijou très désiré.
Monsieur mangeait certainement
son argent en menus plaisirs; il s’en
était défendu avec trop d’indigna-
tion pour que ce ne fût pas certain.
Et voilà comment se payait l’hon-

nêteté d'une personne qui lui avait
tout donné, elle pouvait bien le
dire, car elle lui avait sacrifié tout,
à cet ingrat, jusqu’à la société de
ss propre mère, qui, étant sourde
comme un pot, n'était pas bien gê-
nante, pourtant.

Elle était sortie furieuse et ne
rentrerait certainement pas pour
dtner. Etelle songeait à la mine
qu’il ferait seul, en tête-à-tête avec
Un poulet, lui qui détestait ce co-
meastible, et n’en mangeait que par
politesse 1 Et puis la vengeance !
a lol du alion ! les amoureux à ve-
nir ! Elle était bien sûre de plaire,
parbleu!
Et comme, pour s’en convaincre,

elle jetait un regard oblique sur une
de ces ginces qui bordent les de-
vantures élégantes, elle put se con-
vaincre qu’un monsieur, bien en-
foncé dans son paletot, lui marchait
de fort près sur les talons.

Celane lui plut pas longtemps.
Ce monsieur avait assez le cost: me
d'un homme comme il faut. Mais
comme il continuait à marcher der-
rière elle avec uno insistance fri-
sant vraiment l'indiscrétion, Que
diable! On regarde un pou à qui on
a affaire!
Oui, dans l'avenir elle aurait cer-

tainement des amoureux; mals ce
n’est pas dans la rue qu’elle en
prendrait: il y passe Indubitable-
ment des gens très bien, mais une
femme du moude n’écoute qu'un
homme qui lui à été présenté.
Ah! mais, il devenait très en-

nuyeux, ce monsieur !.. Est-ce qu’il
la prenait pour une... autre?... Bi
elle le priait tout simplement, d’un
petit ton sec et digne, de passer
son chemin ? Mais non! rien n’est
pis en pareil cas que d’engager la
première la conversation. 8*i] allait
avoir de l'esprit et la faire rire en
lui répondaut! Elle serait désar-
mée de su majesté, et Ce serait du
propre!
Comme elle touchait Ia rue Roya-

le, 11 ne lui fallut pas faire un grand
mouvement de tête pour s’aperce-
voir qu’il ia tournait aussi. Oh.!
c'était trop fort, à la fin! Elle
prendrait las première voiture ve-
nue; et, s’arrêtant, elle se mit à
faire des sigues à tous les cochers,
Or,ily en avait à miracle, car

cette belle journée avait amené
beaucoup de promeneurs au Bois,
et une file d’automédons sous une
forêt de fouets défilait au petit pas,
tous allant dans le mêmesens, celu
du retour, et remplissait 1a chaus-
sée, comme un fleuve remplit eon
lit, si bien qu’aucun piéton ne la
pouvait traverser, et que force
était à ceux-ci d’attendre, en mau-
gréant, qu’il n’y ait plus d'eau dans
cette rivière pour la passer à pied
sec et aller à leurs affaires.
Un duaelinement général de tête

répondit aux signes de détresse de
la jeune femme : tous les cochers
étaient en service régulier et toutes
les voitures étuient pleines.
Lependant, son perséeuteur s'é-

tait arrêté aussi au même angle de
la rue Saiut-Honoré et de la rue
Royale. Là, côte à côte à elle !
Lui non plue ne pouvait pas pas-

ser outre, l’encombrementfaisant
angle en cet vnaroit et lui fournis-
sant un excellent prétexte pourx4
rester aussi longtemps qu’elle. Et
elle sentait positivementle souffle
de cet inconnu dans son cou, un
souffle parfumé, d’ailleurs, par
d'excellents cigares. Et pas moyen
de le gifler 1...

Ufallait prendre un parti : conti-
nuer vers la place de la Concorde
ou tourner à gauche, ou tourner à
droite, résolument, en courant pour
ne dis attendre un nouveau défilé
de flacres. Mais lui s'engagea,sans
hésiter, dans le aillon qu’elle avait
ouvert, et profitant cynig-“ement
da chemin qu'elle Lui avait fait, il
arriva presque en même tomps sur
le même trottoir,
Et toujours pas un mot! pas une

impertinence permettant dé le con-
forau premier sergent de ville du
coin
Et si ce n’était pas un amourenx?

Un malfaiteur, peut-être ? Pourquoi
pas?..Les voleurs ordinaires
aont mel mis, mais les chefs de ban-
«lo ont quelquefois des vêtements
très cosaus. Four ce qu'ils leur coft.
tent, ila auralons vraiment tort d'y
regarder !

/e monsienr avait toujours lus
deux maine dans nes larges pochew
dluublées ae luuire : c'est 14 que les
aseansing ont coutume de cacher
leur cuuteau-polgnard où leur re.
volver. Car, malnienant, fis ont
dos rovoivers nusasi, comme los
honnêtes gens, at, si ln police con-
tinue A los laisser faire, ile arrivo-
ront bientôt, devant lcs muisons

  qu’ils veulent dévaliser, avec des
batteries montées et un pen d’ar-
tillerie de siège !
Cet homme avait certainement le

cou trop enfoncé dans son col de
fourrure pour ne pus chercher à
dissimuler quelque signe qui le fe-
rait {immédiatement reconnaître
par de vieux limiers de police,
lus de doute : un meurtrier peut-

être, un pick-pocket à coup !
Mais impossible de orier: * Au

secours ! ” avant qu'il ait rien fait.
Comme c’est logique ! Il serait bien
temps après! Ft, cependant, le
danger devenait imminent. Le
baut du faubourg Saint-Honoré est
presane désert à cette heure : c’est
à qu'il Vattendait.
Ah! I fallait en finir 1... deman-

der asile à n'importe qui !
Et, brusquement, se précipitant

sous la première porte coubère ve-
nue, elle gagual’eacalier, sans rien
demander au concierge, ét monta.
Derrière elle, le monsieur fit exac-
tement les mêmes choses.

ne

Alors, complètement affolée, elle
#'arrêta au premier et y donns un
grand coup de sonnette.
Le domestique qui vint ouvrir

n’eut point Je temps de lui deman-
der son nom : elle avait traversé le
vestibule comme une flèche. Mais,
en se retournant, afin de s’assurer
sielleétaiteufin à l’abri des at-
teintes de son bourreau, elle vit
avec stupéfaction celui-ci jetant
son lourd vardessus eutre les mains
du laquais galonné.
Pour le coup, c’était trop d'au-

dace! Elle tourna furieusement le
bouton d’une nouvelle porte et se
trouva dans un petit salon fort bien
tenu, où une dame, dans un désha-
bilté du meilleur goût, lissit æu coin
de la cheminée.

Celle-ci leva les yenz, et comme
elle s’apprêtait à lui demander
asile avec les gestes d’une sup-
liante antique, le monsieur entra
e l'air ie plus naturel du _moude.
—Machère amie, fit-il d'un ton

qui sentait son homme de la meil-
leure compagnie à la dame en
déshabillé du milleur goût, faites-
moiie plaisir de me présenter à
madame,
—Mon mari, madame, fit celle-cl

n s’inclinant avec infiniment de
olitesse.

Et c'était vrai!
Et tout, vraiment, en dépit des

Apparences, s’était passé dans
imagination de la petite dame à
l'air prodigieusement distrait.
Le hasard avait voulu qu’elle

prit le chemin que ce monsieur de-
Vait suivre pour rentrer naturelle-
ment chez lul. C'est par politesse
que, dans l'encombrement du trote
toir, il était demeuré constamment
derrière elle, bâtant le pas en même
temps qu’elle, parce qu’il était en
retard pour diner, le ralentissant
quand le mêmes obstacles les arrê-
taient tous deux.
Etle même hasard, plns ingé-

nieux, je l'avoue, l’avait conduit
uste sous le toit de cet homme de
on.
wlio cœur des fommes cat

un insondable mystère : la pro-
menouse égarée s'excuss genti-
ment en racontant sa quasi-aven-
ture qui avait guérie... des aven-
tures.
Elle courutchezelle, où elle arri-

va fort heureusement avec assez
eu de retard pour que son mari,
omme d’eaprit, ne le lui reproohât

point, d’antant plus qu’elle en re-
prit possession avec un baiser.
Un mari est, après tout, le meil.

leur compagnon daus la vie.

ARMAND SILVESTRE.
tem

THERMIDOR A BERLIN

La uouvelle pièce de Victorien
Sardou, ‘* Thermidor ” qui a été in-
terdite, le mois dernier, à Paris, a
été jouée, la semaine derniére, à
Berlin, au grand Sessing.

C'était un évévement plos poli-
tique que littéraire et artitique.
D'ailleurs l’originalité veut qu'on
ne distingue plus guère ; ‘ Thermi-
dor,” les peintres et la question
des paris en font fol.
L’auditoire était nombreux et

vibrant. Il à salué, nous dit une
dépêche particulière, d’acclama-
tions sans fin la phrase de Labus-
sidre:
—Qui nouslibérera de la tyran-

nie de 1a canaille ¢
La conclusion du premier acte,

où le même personnage s’adres-
sant à la populace parisienne ter-
roriste,lui dit:
—Adieu canaflle! a été accueillie

par une manifestation analogue.
Après le second acte, le rideau a

dû être levé quatre fois,tantles ap-
piaudissements se sont prolongés.

Mais,le point culminant à été la
fin du troisième acte. M. Oscar
Blumenthal, le directeur du théâ-
tre Sessing, a alors paru sur la scè-
ne et a dit:
—Je suis chargé, au nom de l’au-

teur absent, qui attend avec une
grande anxiété le résultat de Ia re-
présentation berlinoise, de vous
exprimer ses plus chauds remercie-
ments pour l’hogpitalité cordiule
que vous lui avez préparée, à lui ©t
à son œuvre.
À ces mots, une nouvelle ovation

à éclaté.les Berlinois applaudis-
saient à la fois l’auteur ngais,
joué à Berlin, l'hommage rendu à
leur propre courtoisie, les invecti-
ves cuntre la canailie parisienne,
et la pièce dont la représentation
a été rendue impossible à Paris par
des manifestations hostiles.
Nous eerions bien surpris que ces

incidents n’amenassent pas une re-
crudescence de pulémiques dé-
sobligeantes pour les deux na-
tions.
Quant À M. Victorien Bardon,

l'auteur de ‘“ Fedora,” de la “ Tos-
ca ?”de Ciéopâtre et enfin de ‘’Thor-
tmidor,” il n'a qu'à bien se tenir !
Les journaux parisiens germano-
phobes vont, je crois, lui faire tin
aptême de nremière classe.
tre applaudi à Berlin, mais c’est

affreux et les Parisiens vont y met-
tre bun ordre!

J. pe L.
——-———_.

Les palpitations du oesur

Les affections nerveuses, la trans-
piration nox pieds et aux maine, les
doulvurs dans le dus et autres ma-
Indies du sysièmo nerveux sont
guéries par l’usago des pllsles fer.
rugineusesd @ Carter, préparées aph-
ciaiment pour purifierie sang etle
teint ot donner du tonaux nerf. j

——

Sombre et tacttarne

Borahre et taciturne est la condi.
tiou g''amène le nianvais sang. Le
bon sang est rouge clair. Pour gué-
rirle mauvais song et ses consé-
quences ot pour avolr du bon sang
ot en bénéficior do la plus sûre et de
ia meilleurs mantdre, employes los
Burdock Blo Litters
recommand. «t tous ceux qui
wen servent comme le meilleur purilicateur da sang,
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Le

Maître do Forgss
(Suite)

Mais le souci de l'opinion du
monde, cette préoccupation du
qu’en dira-t-on, qui avait eu
Unesi funeste influence sur toutes
sev résolutions, la détourna de cet
acte désespéré. Elle sourit amère-
ment À la pensée qu’Athénaïs pour-
rait dire qu’eile s'était tuée par
unour pour ie duc. Elle eut ledé-
goût du bruit que cette fin roma-
nesque ferait dans son entourage.

lin, elle ne voulut pas désolerles
na et leur imposer l'horreur

presque dégradante de ce suicide.
Elle adressa un dernier regard ami
aux eux dormantes ct lumineuses,
et, roferinant sn fenêtre, vint e'as-
seoir près de Ia cheusinée.
Cen étalt fait, elle le comprenait

bien, elle ne s'appartenait plus, Il
lui fallait vivre, et vivre llée à un
hommequiallait venir armé de ses
droite et pouvant dire: “Je
veux! "3 elle jusque-là toujours
libre, toujours obéie, Elle éprouva
À la fois de la crainte eb de la co.
lère. Son orgueil protesta contre
secte sujétion quilui était imposée.
Eile ne voulut pas s’y soumettre et
chercha les moyens par lesquels
elle pourrait obtenir de son marl
qu’il lul rendtt sa liberté,

Elle en était arrivé à rôver une
sorte d'état matrimonial dans le-
quel chaque époux resterait maître

le sa destinée.Que Philippe fur fidèle
elles'en souciait peu pourvu qu'il

| fütrespectueuxet soumis. ‘Qu'il fit
ce que bonlui semblerait, à Ia con-
dition de la laisser maîtresse d'elle-
même. Berait-il dune si difficile
d'obtenir du mattre de forges, un
ambitieux sans doute, qu’il eût
quelques complaisances pour uno
emme qui allait apporter dans sa
maison une fortune considérable ot
le faire bénéficier de sérieuses in-
fluences de famille. Il l’aimait ce-
peudant,elle l’avait bien compris.
Maiselle ne voulut pas tenir comp-
te de ce sentiment. Avec son dos-
potisme de femme habituée à tout
plier À son caprice, elle écarta cet
smour qui la gênait, et résolat, ei
Philippe se montrait exigeant, de
lui tenir tote. Elle était énergique
et fière, capable de discuter et de
lutter. Elle ne douta pas un ins-
tant qu’elle ne pût vaincre même
de sérieuses résistances, et ne pen-
sa pns une seule foiu, dans son égo-
isme implacable, aux blessures
qu'elle allait faire au cœur de cet
hommequi l’adorait.
-Un bruit de pas, retentissant dans

la pièce voisine, la fit souclain bres-
saillir. Tout sun sang lui montaau
visage. Incapable de rester en
pince, elle se lova et, s’accoudans
issonnante i la haute tablette de

’'est

   

jacheminée, ells murmure :
ui !
Philippe, ayant fait les honneurs

de la maison i ses parents et i ses
amis, et les ayant vus s’éluigner les
uns après les autres, était resté
seul, #’était dirigé presque ma-
chinalement vers sa chambre de
Karçon. Celle qu’il devait habiter
avec sa femme était l’ancienne
chambre de son père et de sa
mère. I] pensa avec un trouble
délicieux que, tout près, wépa-
rée seulement par quelques portes,
plus émue encore que lui, dans sa
lanchotoilette, celle qu’il aimait

attendaitsa venue. Il avait sou-
veut pensée À l'heure adorable qui
nettrait dans ses bras cette jeune
fille si belle, il avait frissonné de
volupté. Il a'étonna de trouver nes
sens engourdis, Aucun désir ne
lentraiînait. Il était grave, préoc.
cupé et très attendri. Mon amour
pour Claire s’étnit doublé d'une
sorte de tendresse protectrice. 11
so jugeait appelé à guérir ce cœur
faible, Ec il se sentit-repris de cette
afiection qu’il avait eue pour sa
sœur quand elle était enfant. En
lui-même,il remercia la Providence:
qui lui avait accordé la possession
du trésor si ardemment convoi i.
Kt il se promit d'être digne de la
faveur qui lui était faite, en assu-
rant le bonheur de Claire.

11 se  eurprit ainsi dans
sa cuambre, assis dans un
fauteuil, révant et trés absorbé,une
demi-beure après le départ de ses
derniers invités. M acurit et ae
trouva un peu sot. Puis, se levant
vivement, il passa dans son cabinet
de toilette. grande glace deson
armoire lui renvoya son image et,
se voyant vêtn de son costume de
marié, il pensa qu’il seruit souve-
rainement ridicule à lui de se pré-
senter devant sa femme aveu cet

habit noir et cette cravate blanehe,
11 mit un costume du matin bleu
foncé. Et, le cœurpalpitant, res-
saisi por une émotion inexprima-
ble,il se diriges vers ia chambre de
Claire. Ayant traversé le petit sa-
lon, il frapoa du bout du doigt con-
tre le buis de la porte, suns rece.
vuir de réponse. Peusant avoir
auilisammeut annoncé sa présence,
11 entra.

Claire, encore vêtue de sa robe
de mariée, était debout, muette,
grave, le coude appuyé À la haute
cueminée. Elle ue tourna pas les
yeux vers lui, elle baissa soulement
un peu la tête, et Philippe vit la
torsade épiisse de ses cheveux
blonds étincelur sur sa nuque blan-
che.

11 s’avanga lentement, et, parlant
avec effort:
—Voulez-vous mo permettre de

m'approcher de vous dit-il.
Le la main, Claire fit un geste

d’assentiment.
Prolitant de l’autorisation, Phi-

lpppe se glissa jusqu'à la chaise lon-
Rue et s’assit, courbé, bresque aux
pieds de la jeune femme, il la re-
guria attentivement. Son visage
erispé et dur l’étonna. Ii lui con-
uulssait cette expression farouche
et menaçante : il la lul avait
vue quaud elle so trouvait cn
résence du duc. il fat

Frquies de voir Claire ainsi ranmas-
sécaur ellesmanie, domine prive à
la lutte. Mine pouvait deviner les
rojeis de la jeune femme, mais,

Pnuinetivement, 11 pressentit une
résistance. [1 voulut pénétrer enfin
ans ce Cœur 51 0 Btinéiment formé,

avoir te mot do l’énigme, ot autant
11 était 6mit un instant auparavant,
sautent li devint calme,
Ce changement dane esprit de

Philippe étuit inquiétant pour
Ciaire Elle eût pu avoir facilement
raison d'un mart troublé et hési.
tant. Le mottant aur ses gardus,
eile lui rendait toate na clair.

 

 
ortoment

voyance pour deviger, touto son
énergio pour combattre.

  

~Pour la prumièr fois, nous
sici seuls, dit Flu. pe à voix
«se, et j'ai pour « bien des
«ét dans le cœur. squ’ict, je
«| pañ osé parler. vrais mal

cxprimé mes svatim. a... Toute
na vie s'est pussdo dana le Lra-
vail... Aussi jo vuus supplie d'Stre
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   indulgen Ce qu reasons, |
eroyez-Je > vaat mieux que ce
que fo Blen souvent vous  
m'avez <u venirà vous, balbuiier
quelques paroles, puis garder le
silence. Favais peur de vous££
raitre trop hard! ou trop timide...
Et cette crainte me paralysait.
Alors je me bornais à vous écouter,
et votre voix était douce à mon
oreille comme un chant. Je me per-
dais dans votre contemplation, ou-
bllant tout pour vous suivre des
yeux, quand vous marchles sur la
terrasse, dane un rayon de soleil,
Vous êtes entrée aussi profondé-
ment en mol : je vous ai adorée.
Vous êtes devenue ms pensée un-
que, mon espérance, ma vie. Aussi,
Jugez de mon {vresse, main-
tenant que je vous vois là, près de
moi, tout à moi!

Et, saisissant la main de Claire
entre les sienucs, Philippe la poss
passi~unément sur son front en-
flammé. 1.8 jeune femme fit vumou-
vement et retira en main,
—Par grâce, monsieur. murmu-

ra-t-elle avec lassitude.
Phillippe releva vivement Ia téte,

et regardant Claire, plein d’éton-
nement:
—Qu'avez-vous®? dit-il... Suis-je

assez malbeureux pour que mes pa-
roles vous déplaisent ?
—Ne meles dites pas en ce mo-

ment, répondit Claire avec dou-
ceur… Je vous en prie… Vous le
voyez; mon trouble est profond.
Philippe fuv ému par l'accent

douleureux de l« jeune femme, et
hochanttristement Ja téte :
—Mais, oul, vous 8tes phle, trem-

blante... Est-ce done moi qui en
suis cause ?

Claire détonrna Jes yeux pour
cachor deux larmes qui coulaient
sur ses joues, et, d’une voix trem-
blante répoudit :
—Oui,
—Rassurez-vous, je vous en sup-

plie, reprit Philippe. Ne sentez-
Vous pas que mon soul désir est de
ne point vous gépinire ? Que faut-
il que je fasse ? Exiges. Tout me
sera facile. Je vous aime tant!
La jeune femme tressaillit de

joie. Une lueur d’espoir brilia
dansl’ubscurité où elle se débattait.
L’ardeur passionnée de son mari
lui fit comprendre quel pouvoir
sans bornes elle exerçait sur lui. lt,
sans pitié, elle résolut d’en abuser.
Elle se fit coquette. et, pour In
remière fois, regardant lo mattre
le forges avec un fin sourire :
— 8 vous m'aimes, dit-elle,

alors
Eile n'acheva pas. Mais elle fit

un geste d’autorité que Philippe
comprit bien.
—Désirez-vous queje vous laisse ?

dit-il avec soumission, est-ce là
l'épreuve qu’il vous plaît de m'im-
poser ? Je m'y résignerul, si c’est
votre volonté.
Claire respira avec déliees. Elle

se sentit maîtresse absolue de cet
homune, qui lui avait causé une si
grande frayeur. En un instantl’ex-
pression de son visage changea;
elle montra à Philippe un front
rayonnant.
—Eh bien ! oui, dit-elle, je vous

en sauraixré. |esémotions docette
journée mont fait mal. J'ai besoin
de calme. Il faut que je me re-
cueille. Et demain, plus tard, plus
en possession de ma pensée, plus
sûre de moi-même, je vous expli-
queral.…
Philippe rests un moment ailen-

cieux. Lane les paroles de Claire
quelques mots lui avaient paru
sonner faux. Cet atermolement
embarassé lui sembla suspect, ll y
avait là un mystère qu’il résolut de
mettre à jour.
—Que me direz-vous demain, ou

plus tard, que je ne puisse entendre
aujourd'hui ? reprit-il. Ma vie et
la vôtre ne sont-elles pas désormais
inséparahles ? Notre chemin est
tout trncé. À vous d’être confiante
et sincère. À moi d'être dévoué et
patient. J'y suis prêl, je vous
‘assure. Êtes-vous duns les mêmes
dispositions ?
Le langage de Philippe était net

et ferme. [l avait regardé sa femme
bien en fuce. Celle-ci craignit de
s’âtre avancée trop vite. Elle vou-
lut aller en arrière.
—Luissez-moi vous dire que la

conflance ne se gagne pas en un
moment, reprit-elle. Voilà deux
heures seuiement que je suis ma-
riéo. Ma vie, hélas, date de plus
loin. Cutte vie, on me la faisait
heureuse. J'avais te droit de pen-
ser tout haut, j'étais libre de me
taire, Je n’ai jamnis été forcée ae
mentir. Mes peines, et j'en ai eu,
vous le savez, on les devinait, On
comprenait que le souvenir ne
pouvait s’en effacer instanta-
ment. J'ai 6t6 très
On ne m’a jamais demandé de
sourire, gqunnd j'avais le cœur
triste... 8'il faut que je me résigne
à dissimuler auprès de vous, de
grâce, laissez-moi le temps de
w'habituer À cetls contrainte.

Claire, avec uneextrême hahileté,
avait dép!6 la question pour se
dispenser :e répondre. Elle #8 posa
en victime. Philippe, en insiatant,
eût paru cruel. Il le sentit.
2e vous en prie, n'ajoutez pas

un mot, s'écria-t-il, allant au de-
vant du s.crifice. Vous me faites
injure... Vous n'aurez jamais, 8u-
chez-lo, d'ami plus tendre et plus
dévoué que moi. En vous épousant,
J'ai pris ma part de vus peines, et
© prétends vous les faire oublier,
Fiez-vors à mol, je suis res.
ounsable de votre bonheur. Ni
© passé vous u déçue, espé-
rez tout de l’avenir. Loiu do
moi la pensée du vous imposer
mon amour ! Ce que je vous de-
mande, c'est de me laisser essayer,
A force de soins ot de tendresses, de
vous conquérir sur vous-môme,
Voilà touté mon ambition. Et puis-
que vous avez besoin do repos, de
solitude, restes chez vous, livre ot
ramsurée comme vous l'étiez hier.
Je me Petire ; c’eat bien 13, n’eat-ce
pas ? ce quo vous soubaltez? Qu’il
soit fait selon votre désir.

  

(À suivre.)

A

—Le Baume Nasal à guéri des cas
de catarrhe quand les médecins n’a-
vaient pu rien faire C'est le plis
grand remède du ridcle pour la ca-
tarrhe. Si vous sonffrez de cette
maladie, essayez le Baume Nasal.

v3-m-j-s
————m

AUX SOURDS
Uno personne qui était. rourde et quien

tendail loto sorte do bruits dane la tête de
putin 28 and à ête gerd par an reeds wim
ble, Hlle enverra Ce 1cinëde & aul a'adrosac.
tna Nichotsom, 117 rue Maubuugnll, New.
York, [P23

  

 

La tits de Napoleon
Napoléon avait la tâte d’une for.

me partiouliare, mals cela ne l'em.
je ait pas d'avei? mal A la 1080,
& Mi;;raino est un mal aussi com.

mun gue souffrant, que l’on pout
faciicn: nt guérir, en même temps
“que détruire sen causes, par l’emplol
€ es Burdock Blood Bitters, remède
touours infaillible pout toutes sur- 

ba mal de tête nerveux ou bi
trouties réauittens de l'état
Que: Etmardisements, Naunées, Bomnol

fotse nerveux ou billent, ospendant lea petites Pilu-
dus de Carter pur le Voie pont sirasi égnleurent bonnes

tres «le l'entornne, stimujentje foie et réglund lesGésonires de ri ou Hah

ollsa reraternt encore Inestimables pour ceux qui sul

afotsthe d'arvêtent lk, at peux quien fercat
nsfou uasa bouvero.toeé peuites phulesai pro:

no vriiruné plus s'encieumea dans Vantdec 1x,
Passer 1 mois À

©11 bllienx eet le cxnchemar de tant d'exictences
cost duns ca cas Aurtort que nous vendond nog
lez Nos pliuleaguérissaut tandis que d'aiibres n'enfu

leur action ‘tant sgreablo À tons orux qui en font
tisage. Bu Hole (q2 cia, b pour §L Kn vente paris

 
 ton de maux de tête,
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CANADIEN
Les trains laisseront is gare de

la rue Windsor pour
Mtaws. 7.800.m., 1.45 am. L180.
Portland, Boston—+9,00, am VRSpomOPONEO— 0.0 win, 178.45 pin,Détroit, Chicago. ofo— 18.43 p.m.B.5te- Marie,StPaul. Minuea,
Bte-Anne, Vaudreuil,etr- *9,
Baint-scan, Sherbrook

  

 

Wf

—{1L,65a.m

am, *Ri5pm
00 p.m., 1°7.65 p.00

A hd F815 pmx. NE, Siders. XB; eto-b.i5p.1e.
De Ia gare Dalhousie pour

Québec—'8.25a.m., x am. lies dimanches
soulement) el plu,

Trois-Rivicres— m, ‘339 p.m. des dt
Manches sul , 5,18 p.m. e¢ "10.00 pa),

Jolietie, 5t-Folix, st-Gabriol, vie—a 15 po
Otawa—"&59 2.70, 4.40 D.

 

      

 

   

  
   

 

Winnipeg et V m,
St-Jeronte Sai in, St-Eustache—5.30 pme
Bte-Hoxs et Ste an, 4.40 p,m.3.3

BR, Lu -amedi 1.90 au lieu de 3.00 pa.
De 1a gare Bopavanture pone

Marieville et Farnham, 3,40 poi. de Raint
Lambert se raccor.iant sree Jo Lrain du
Grand-Tronc de 315 hrs J de la gare
Bonaventure; Marievilie, 81.Cesalro. Spm
do ta cru Lunaventure,

Interpretation des signes—{ Ex -epté les
smnedis: tinarcho fous Jey jours y compris
le dimant ho, nares traîns les jours de sein
neseulemont i ca n'est Autrement indiqué.
* Charaualon et dortoir, Pas de canne-tion
eurle train qui part dentréa! te vom

  

   

od  de =
BURYAUX DES BILLETS A MONTRAL

Mit sUv at-Juvyuies, eb 1.55 Kare Dabousie
+ Wiudaor.

 

ARRETEZ
CETTE TOUX GHRONIQUE!
Car elle pourrait Jiginérer en Phtisie Pul-

monagire. Pour ise 4fections Scrofuleuses,

Thtiziques, Anémis et Maladies Similaires is
uy 8 que

L'EMULSIC
d'Huile de Foie de Morue de

SCOTT
AUX HYPOPHOSPHITES

de Chaux et do Soude

QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON,
Rupérienre à toutes les autres émulsivns en

Qualités régénératrices, son godt cab Lris
agréable

L'ÉMULSION SCOTT
ne se vend qu'on flacons couleur ssumon.
So niôfier des imitations. Prix, 50 cts. et $1.00.

   7

  
HRCA
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ILIOUSNE DIZZINES
Poems BR
AUNDICE, GES HEART,
ALTrd ACIDE STOMACH,

HEARTEURN, N
HEADACHE, OF THE SKIN,
And every species of disease ari

FEECe EPA
7, MILBURN & CO, Porteuroù

CARTERS
ven PILLSIVER

LES PILULES

DE CARTER POUR LE FOIE
GUERISSENT

x, où amiisgent tags ley
lieux du système, tels

eeve, Fatigue
Jua repas, Iraleurs Jens te Côté, ete Quoique is

jus xraud succès ait etd de guerir

LE MAL

 

r la t'onstipetion, muérisasnt eb prevencot cette
frairposition eunuyuse. Liles corrigent aul tous

intestine. ti vosguérissnieut seulement

DE TETE
nt de cutio pisludie ; tpa.K henreusemeut que icurs

quprès Laitlumal ce tht

NERVEUX
de

Petites Pilules de Carter’peur, le Foleeonttr
titre «4 très faciles À prendre. Unsou deux sont un.
se, Ullos montstrictement vigétales et 1rirritent

Pheruacieas partout, vu chtoyé paris

CARTER MEDECINE C0,
NEW-TORK, J2.-U.

$1,000 DE DEFI
Que je guérirai in con

so nition, Jn dyn
malisiica doy ©
maladies du foi
des la grippe, l'asthme, les
hrenclhiftes rhroniques, lon
toux, les vhumeos négligé
s'upéimiie, les acbilites, jes
palaurs, 14 lronbios ner-

veux, tes Lizasrerics de cafrarteres, les inn-
tours, ja maux de tôte. les vertiges, Joy

. Jen étou!
veroiH

  

 x
» les anit om

 

blotissements, les AYnco)
menta, les polpilations,
Tor nraladiie à de In onu, les rhunes es
pertes tlanchos, los nuvladien socruten aLo,
ns vile que qui que ce soit avec des veriln-
bis x 'médes compoacs des (lantos los pias
à Livesiie ia botanique medicale, Consulla
Mona gsanites,

Za Hiribmat, horhoriste. 716 ruo Notre
Danmo-vuest, Montréal. 2 mars--18 -ia v

  

 

   

 

a,

=". WORM POWDER
Avephusantto tahe. Contain thelr oun
J'ergatie di à saft, sure andeffectua)
castroyerofenin CU tremorAcaatrsÀ 

a
DESTROYS AND REM
OF ALL KINDS IN CHILDREN OR

TAB SY
Ann TH

ADULTS
CANNO’ à XT  
  

wan. Manehester 6,20 a.m

don pour Worcester, Providence et tous les

information, s'ad
Puguie, No. 136 rue Ssint-Jacques

entre Montrealet
l'étrctricitd el chauffés
io emntire.

Informations en ren
bunsagos, Je taux dufretet los arransçonents

€:

Moncton, N. BL, 14 mars 18),

   

MONTRE
Les trains qulttent tz gare Bonaventure :

257A0 amivent & Ovame 4 1320 PY
Le Luin du matin arréte & Alexanuria sow.

lemient. st co neat pour laiuser descendre les
YuyaZ:ure Venant de divers endroits par la
ligne du Grand. irone. Le train du soir arrè.
104 toutes Jes stations du C: Atluntiqua

THAINS PAKTANT DOITAWA:
8.00 AM, acrivauts Montreal a 1.3% A.M.
8.00 I'M. “ * 9.20 P.M

iran du matin arpite À toules les sis
tons du Canudn Atlantique, Le train du soirDarrite aus Casselinan ou 4 Alexandria, sarJe Canada Atlantique

slrul mrs Sova43 po, ct qui vent & Dilawa A 1.1midi), fontle service local aller etretour
LesTONTHEAL ET VALLEYFIELD

reine quittent Ja gare llonaven:urey
Moa, arrivant a Valleyfeld k 10.25 A.16 PM, arrivants Valioyteida 748 P.Les airs quittunt Valle) Held:

AT @rrivanta MoptiSIP arrivait à Moutreal à va 206ol àes vlan {Ldn sera es vigueur lundi

Bureau dela Compagnie, 136 St-Jacques
Telephone bell 574Onpeat aussi se prosuror des billets et réores si dana les charssalon à l'hôtelÀ ndsor et u

I

hotel Balmoral Bureau pour« vente des bitiots 8 Ja gare venture otsu Ne 143 ruo Saint-Jucques
MVansiy,

ut Général, Montréel
COSMITE,

Agent Gén, des Pass. Ottawa.
E àCHANBERLIN,

 

CHEMIN DE FER
VERMONTCENTRAL

Départ des trains de Montréal
DEPOT BONAVENTURE
A. M.—Traiu vite nrri "8.30 Albaus 10,60 a.m. BorinitonsHvpo onipelivr, 1230 po, White Riverunetion 156 pu, Boston vis Lavell 7.30PsewYork via Srnnglold, 1000 pm,

attaches aux tradedeMonroe Sener ont
4,20 P. M.—Kxpress do New-York tous
[

ten jours mano: inclua)arrivantSt-Albans & 4.50 p.m, (souperl Hurlington
  

  

  

AYi pum. Rutland 10.40 p.m., Troy 1.18Allany 2.15 a.m.et N° ork als am.ous} les uura (dimanches ples) pour lostonArrivant à 00 à pi. \Vorcester 410 nm, vis

 

  

 

Rutland, Hellow's Fallsot FitchLe train se raccordera à WW endon,Fitchburg of Boston [ acesdans la Nouvello-Any foterredes fon plWagons dortoirs WW: itréalNew-York et Hoston, age do Mon ‘4
4 , 0 P.M.Local, arrivant & Farnham- 4,50 p.m. ; A i4,20nay Uranby, G0 pa.: War

*, +. M,— Express de nnit tous les8 30 Jours (di 3SieAre(eesTEE
   
Losin vis |

 

    

 

"Tous les jours
vanFi arr

3 un, New-York, via NorthamHolyoke, Npringtield ef New.Co train se racosrdsé NashioAU     "

points «ur les chemins de fer de Now-Yorg etde Ia Nonvelie- Angleterre,
es nouveaux wagons buffet W.attachés aux trains de Hostun et Springfield

indirateurs et toute autre
resscr nu bureau de la com-

Pour îes‘bille!

A. C. STONEGRAVE,
Agent des pasangers au Canada.

8. \V, CUMMINGS,
Agent général des passagora

J. W. HOBART,

18janvier 1801. * Générat.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
1891—ARRANGEMKNTS D'HIVER—121

 

   

exarelSTlrdu 16 MARS1801, fes trains
chaque jour (les Simadeles exceptéejoutnes

Depart de Montréal, Al
ture. par le chemin de er hogaven

8.00
4.45
7,45

« 18,48
20.31
123
2

‘aint-Joni
lalifax..

1.08 wagons dortoirs. buffets
res wagons du traln-oxpress asieape

  
de Moniréal chaque jour(dimanche Aà R.00 heures s6 rendent directionsinencsHalifax runs transtort, en ;vinet-|
et rinquante-einiy CES nethuit hours
@s trains pour Halifax et trendent à leur destination les cémencheer *wagons du chemin de for Iniercolonial

Halifax sont éclniren par
par Ia vapeur de la

Tuusiontrains circulent d'après le tempsmoyen de l'Est.
Pour lus blilets do passage et tontes los

rt ave: Jo prix doy

« traine, etc., n'aiirosser a
@ W. RORINSON,

Agentdu fret et den passagers pour l'Est,
1304 rue StJacques,

En face du Saint Liwrence Hall, Montréal

D. PUTTINORR,
Surinteudant on chet,

Bares: do chemin do fer. }

 ————

TheLiverpool, London& Globe
COMPAGNIE L'ASSURANCE

ACTIF - - -$40,833,000
Montant placé au Canada: 81,600,000

DIRACTKURS AU CANADA:
Hon, HENRY STAVES, Praeid,
EbMONL de LAKUXAU, aide, o-

UOHANAN 106
. oat, Kor,

 

rance contre 10fea | auxAvenrasen cote pts vaux en
GF .C.BMITH, AgentGénéral,

CYRILLE Lui,Sousagent pour! à4166,
bureau principal ot sucoursaioss

Canale:
Votreratronage. sc rcadite,

16 PLACE-D'ARMES
Guin deli rue Saini-Juoques

MUNTHKAL

  

2obuleseJosephat
Préparation récompensée

d'un diplôme de mérite et de pere
Sectionnement pour la cure rapide
ot complete des flux ct écoules
ments contagieux, anciens ou
récents «! Jus échauliements ou
inflammations.
Trois jours de traitement safe

fsentio plus souvent pour guérig
le blonnorrhagle.
Getto médisation ne laisse après

elle aucune conséquence facheuss.
C'est la plus énvgique et la plus
efficace de tontes.
Une instruction complôte accome
rne chaque boîte sie globules

Exiger la Signature :

Capes2

 

   

 

Compagnie Générale Trang.
atlantique|

LIGNE FRANCAISE
arAE ne

Les flques vapeirs de cette LIGN]FAVORITE pour axvues de sonndiles électroyusespetene
Jstée Ne 42 do 1aRiviere du NerdAu vied de Morton strest,

LA GABCOG\E, BANTELLI
LA NORMANDIELacp 11277 7000 m,
LA BOURGOONE. ® 30.
La BRETAGNE, S520dkBovil acoam,

Ld mal. 11.00, my,

Poizdu nastagepour le Havre:
Prenilère eabino… d

sat Fondrolt) abl

  

  

   
  ork a

Hillets aller A vals
Hull] oF po:

biew pendant inea prix réduite,S'AREUTS AI HCAIn: 'Son,lent «uropéen ou quinrut
ant ces viesusers, lesInu ies © voyarer par les chemins de ioinet 1a truversee d Manche,

évargnant beaucoup d mors enejou2
lew pe,

A FORGET, Agent Générat-
1 Bowling Green. N.-Y,

MoxorNam, Boivis k cig,
8 rue St-Paul,

LIGNE ALLAN
beaucoup d'argent,

 

Sous contrat avec les gouvernements du
Canaduet de Tevrenenre pour le

frongnart de: moll a
Jon liane de cotta comragnle

«
8

comdie vapeurs en fer aves pins
effet dont
chantiers de de 1
oot, men t

a
étanolparti x hes. sont incomparabl

 

  

  

ments modern:enmoder les 06 out fall

low

Lravors @ «4

Taseurs onnames

=

Femmandants
Acadian 18 Cant, Ç. Mylius
Assyring, 2970 Cant. John BandesAuatrias . 488 Com Vipond,
firelan sas i

Canadian;"2 St Chu Momiea
Epcplan ee $728 Gav ft Bore

Capt. C.

 

‘eruvian,
Phrnician "5

 

1980-—ARRANGEMENTS HIER1th
Servicedes vai trani lanPoursrransportant 3

Liverpool, Halifax eb Portland

  

 

Arrètant à Londonderey
De

Liverpool Vérours Portiand Halifax
12 Fév, ongolian...... 5Mar, 7 Mars
ms Patte mv n =
13 Mars. Lar tingln 2 Avr 4 Avrll
wi ris) 8.
9Awvrl, Polynesian € Mal
Cosva urs partentdoPortiand ars Lh
Lm, Je jeudi, où aussi ue pousiblé api

farrivée du train du rand Trona ennado
F'Ouest, do & Portland. A midi, es de Halllax
vers 1 p.m. lo samedi, ou aussitôt que

thle Apréy Larrivendu trsin de U'interces
lonial venant de l'Oucst, dû à Halifax à midi

Taux du panage partant de Portland ou
de Halifax

Calilnes, $40, $50 et $80 pour aller : $97. $00
ot $110 aller ct retour, zelon l'Aménagement,

nde clase, 225 pour ailer : $55 aller at
retour. Entrepont au plus bes prix,

Taux de chemin de fer de Montréal à
Portiand et Halifax

lère classe, pour aller, 97.50; aller et re
tour, $12.50
Tue clases, pour aller, $4.50, aller ot re

tour, §i1,

 

 

Service de Liverpoo!, London«
derry, Québso et Montréal

—BAISON D'ÉTÉ—
De De

Liverpool VAPSUT® Montréal Québes
.. Sardinian... Omal.... Tm...    

   

   

 

   

 

  

Mongolinn.
Parisieu
Circa

   

Polypesi, 3
Martinian …. 10 do
Mongotian.. 17 do
Farislan. do

 

ronssian. .. 1 ful
Polynesian.. 8 do

Des vapcurs de le malle partent de M
réal au point du jour To Vinrirarti, Th
ya-sager de cabine, de neovade et d'entre
pont qui destecnt cmburgner le voir à Mente
réal penvent fv [are sas charge extra,
apres B houres da soir Ia veille
3 Ceavapours partentde Québec à 9 1°. les
eurlis,

 

Service de la malle de Liver
pool,

Halifax ot

 

   

   

 

ihaginian.,imal 28 nal
Caapdan..... .. 2juin sjuia

SERVICE DE GLASGOW ET BOSTON

= v Slaneurs
ant nee 1e où versie
12 Février0
a
6 Mara
uw

2.
3 Avril Steria. ua
Ces repos Bo tranaportent pas de pases

gors en allant es Europe,

SERVICE DE GLASGOW ET PHILA
DELPHIE

Glargow &
Philadoiphie

 

sin Hatier an Aliant a Ulasgow.
LA ol BRL
Ce \Apours ne lransportent pre de passes

Qers on allant on Etropr,

DES CONNAISSEMENTS DIREOTS
Pant reuvren aus antennes proc de conte

sus ten points du Cangaia of des
t ile touies Ion gree je chomias
wn of dow to «Una vane tongA ee a "prise

"bour les taux du fran, du passage ob tous

 

 

sutres details cadresee + gui
autorise ut à 4 . ;

Nas oo par
2 rug Conley ivatréak

13 mars i791,

A MINKi vat Im pniniée par “1A14 tit AUMK. ua No, (610 ram ole:Dai
omdom rusUt. )

 
 

 

 


